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HoiubHrdvuiPUl «le YuIpurnUo.

Ministère Jet uÿain* r/ruitycrra.—reprt 
sentants Ur Sa Majesté, U l'étranger.

MntlriJ, 24 mai l&Ctf.
Hicn quu le gouvernement de Sa Ma- 

jc.sié ait explique nnrrabomlaïuiiu'iit «-t en 
temps opporLun les raisons qui l’ont luit 
agir dins les queutions vu litige avec la 
république du Chili et ges alliés, bien 
qu’il ne croie pas néeessuire île reutlre 
spécialement compte des résolutions qu’il 
adopte pour faire prévenir son bon droit, 
mais a tin de prouver mieux encore 1a 
justice et la magnanimité de su conduite, 
profile de la présente occasion pour mon­
trer que ce n’a point été sous l’exci­
tation d’une rancune impatiente, mais 
poussé par la pressante nécessité de 
venger l'honneur national offensé, qu'il 
a eu recours à la mcsuie extrême de 
bombarder ht ville et le port de Valpa- 
raiso.

Une exposition exacte et succincte des 
faits qui ont précédé cette détermination 
et en ont été la cause, suffira pour con­
vaincre Votre Seigneurie que les cir­
constances étaient devenues telles qu’il 
ne testait aucun moyen de l’éviter ou 
d’en suspendre l’exécution. Malgré le 
relus obstiné du Chili de donner a l’Ks- 
pagne la satisfaction moderne qu elle ré­
clamait comme réparation, le gouverne­
ment de Sa Majesté s’est borne, comme 
première démonstration hostile, à bloquer 
les ports chiliens île la manière la moins 
rigoureuse, ainsi que le prouve le témoi­
gnage du plusieurs murins et diplomates 
étrangers-

Personne n'ignore que notre escadre a 
évité, autant que possible, do causer des 
dommages d'aucune sorte aux neutres ; 

[u’ellc a consenti à co que les steamers 
le la compuguic anglaise entrassent dans

norncé par empêcher les KspagnoU de 
piitter la république, et contrairement à

la coutume oui existe parmi les nations 
Jes a fi

3
les ports bloqués ayant à leur bord non- 
leulemeiseulement la correspondance, mais les 
agents eux •mêmes du gouvernement en­
nemi ; que, de notre côté, 1st tolérance a 
été jusqu’à rendre plusieurs navires lé­
gitimement pris, et, plus tard, à restrein­
dre encore le blocus primitif.

Tandis que les hostilités sc bornaient, 
dans le Pacifique, aux mesures que nous 
venons de dire, l'Ëspague, mettant de 
côté le bon droit de sa cause, a accepté 
les bons offices que lui offrirent le France 
et l’Angleterre en temps opportun, et, en 
conséquence, elle accepta une formule du
conciliation qui, au jugement des puis-

*•• • - - • *, aiisancos médiatrices, était également digne 
et honorable pour les doux pays intéres­
sés.

Nous avons donné une nouvelle preu­
ve «mcorc de notre bonne foi et de notre

t'I
irudence, lorsque sur la suggestion des 

JUtats-Unis, nous avons consenti à ne pas 
entreprendre d'hostilités plus sérieuses, 
afin de donner au représentant de l’Union 
le temps de conseiller le gouvernement 
de Santiago et de l’amener à des idées 
conciliatrices. Ainsi, dès le début, l’Ës- 
pugne a prouvé clairement ht sincérité 
île ses intentions, l’absence en elle de 
toute passion injuste, et que jamais il li ent 
entré dans ses projets un désir d'humilier 
ses adversaires ou de les molester inuti­
lement; qu’elle n’a point cherché, sous 
aucun prétexte à inquiéter les sujets du 
pays ennemi résidant dans ht Péninsule, 
lesquels ont joui et jouissent en ce mo­
ment même d’une sécurité complète. A 
cette conduite aussi noble que généreuse, 
le ChHi a répondu, dès le principe, avec 
une animosité incessante et implacable, 

l/e gouvernement de Santiago a coin

civilisées, il les a fait interner, leur a dé 
fendu do disposer de leurs propriétés 
considérables et de leurs autres biens, ce 
qui a amené ht ruine d’un grand nombre 
J’entre eux. Mais ce n était pas assez 
pour lui de cette rigueur inusitée, il a 
envoyé de tous côtés des émissaires char­
gés d'organiser ht course en mer contre 
notre commerce; il a acheté des torpilles 
et des matières intiainniables pour dé­
truire notre escadre, et ainsi il a causé 
les explosions qui ont produit le si grands 
malheurs à Tabova, à Coloni et à San 
Francisco de Culir.rnic.

11 nous u provoqués .’une manière in- 
| quulitiable eu s'empirant déloyalement 
do lu Covadonga ; il a dénaturé la ques­
tion pour lui donner un caractère aîné 
ricain qu’elle n’a jamais pu avoir, et me­
naçant ici des gouvernements faibles, là 
offrant son appui matériel à des gouver­
nements impopulaires ; il a réussi à en­
traîner trois républiques avec lesquelles 
nous étions en bonnes relations, à nous 
déclarer lu guerre sans motif et à nous 
causer un préjudice considérable en nous 
fermant les ports du Pacifique. Fnlin, au 
lieu d’écouter les conseils o'uue bienveil­
lante impartialité, le gouvernement de 
Santiago a refusé obstinément pendant 
deux mois d'accepter les bous offices de 
la France et de l’Angleterre, et d’accueil­
lir leurs propositions, se servant de pré­
textes dilatoires pour éviter de répondre 
catégoriquement et prolonger une situa­
tion aussi intélorable.

Tous et chacun de ses actes d'hostilité 
eussent suffi pour justifier l'emploi immé­
diat de ht force, mais ht prise de la Covet- 
ilonya a fuit plus que toute autre chose 
pour provoquer un changement grave 
dans lu situation. Après une aggression 
de cette natuie, il était indispensable 
d'employer promptement un remède ù 
ces provocations et à ces attentats, et ce 
remède ne pouvait être qu’une répara­
tion obtenue à tout prix. A cet eflet, le 
gouvernement communiqua ses instruc­
tions uu chef de l’escadre dès qu’il eut 
connaissance de l’événement, et par suite 
de ccs ordres, nos forces navales partirent, 
à la recherche de l'ennemi pour engager 
une lutte franche et décisive.

Deux seules frégates espagnoles ont 
commencé l’attaque contre l’escadre des 
républiques alliées, mais leur tentative 
resta situs résultat, parce que leurs adver­
saires avaient fait en sorte de se cacher 
dans des retraites inabordables.

Il ne restait donc plus d’autre res­
source que d’en appeler au bombarde­
ment comme étant le dernier et unique 
moyen de rendre efficace l’usage de la 
force. La situation était devenue absolu­
ment insoutenable. Au l>out de six 
mois d’un blocus inefficace, il n’est ni 
possible, ni juste, ni digue de conserver 
indéfiniment une attitude inutile et de 
souffrir constamment d>? nouvelles of­
fenses de ht part d’un ennemi qui, par 
système rel usait le combat.

Mais, ù ce point extrême, avant de 
pointer les canons contre Valparaiso, le 
commandant de l'escadre, iuterptétaul et 
exécutant jusqu'à leur dernière limite les 
désirs conciliateurs du gouvernement, 
offrit au Chili, non pas une, mais deux 
fois, un mode honorable d’aviser l’attaque 
en acceptant les propositions qu'en des 
circonstances tout à fait di fis rentes et 
moins graves avaient faites l'Angleterre 
et la France.

La réponse définitive du Chili à cette

j offre chevaleresque a été l’envoi d’un car­
tel indigne équivalant ù une nouvelle in­
sulte, dans ce moment inéme où h* coup 

I le menaçait de plus pic-*. Fu consé­
quence, il n’exislait plus un seul pié- 

i texte admissible pour suspendre le boni- 
| bardeuient, et dam l’alternative forcée 
d'opérer pour la tolérance ignominieuse 
ou pour un acte d’aggression parfaite­
ment justifiée, le coinnmuduut de J'es­
cadre ne pouvait pas hésiter un instant ; 
il ordonna lu feu, mais non sans avoir 
adopté préalablement lis précautions vou­
lues en faveur de l'humanité et des inté­
rêts mêmes.

Le gouvernement chilien avait pensé 
sans doute qu’en désarmant h s places de 
son littoral et en évitant des rencontres 
de nature à mettre t\ l’épreuve la force de 
ms armes, rien ne l’empêcherait de nous 
offenser et de nous attaquer impunément, 
sous la protection de sa propre laiules.se. 
Il est facile de comprendre que si l’on 
admettait le principe consistant à décla­
rer inviolables les places désarmées, les 
nations faibles et suu.s défenses pour­
raient, sans responsabilité aucune, insul­
ter les autres peuples et s'écarter des de­
voirs les plus sacrés qu’inspire Injustice.

De quelque manière que l’on envisage 
la question, il e.->t certain que l’Espagne, 
eu adoptant la détermination de bombar­
der Valparaiso, y a procédé, obligée 
qu’elle était par la nécessité, et fondée en 
uiéine temps sur un droit que personne, 
assurément, ne lui conteste.

Touchant la conséquence du bombar­
dement l’Espagne est la première à dé­
plorer les préjudices causés aux sujets 
des nations amies, niais elle reconnaît que 
ce sont des maux inhéreuts à lu guerre, 
et auxquels sont inévitablement exposés 
les étrangers établis dans des pays belli­
gérants.

Les inutiles efforts qu’elle a faits pour 
empêcher ces dommages sont notoires, 
et, d’autre part, personne n’a plus souf­
fert et ne souffre plus directement que 
les sujets espagnols fixés au Pérou.

.le crois inutile, après avoir cité les 
faits ci-dessus, d’insister pour démontrer 
de quel côté se tiouve le droit, la raison, 
la générosité et la plus grande abnéga­
tion, et de quel côté aussi se trouvent 
rentctcmciit, l'animosité et la mauvaise 
lin ; mais je ne terminerai p is sans répé­
ter une solennelle protestation qui, dans 
les circonstances actuelles achèvera de 
confirmer ht loyauté de nos vues.

L'E*pngne déplore sincèrement la né­
cessité où elle s’est vue de procéder avec 
toute rigueur contre le gouvernement 
chilien, elle insiste dans sa déclaration 
que ni ht vengeance, ni la haine ne lui 
inspirent aucune animosité contre ht ré­
publique qu’elle a aujourd’hui jiour ad­
versaire, et qu’elle a toujours été disposée 
à conclure une paix honorable ; mais, en 
même temps elle remplit son devoir en 
établissant que la conduite aveuglée du 
Chili et de ses alliés a empêché la paix 
et provoqué des actes inévitables de 
violence ; leur orgueil et leur malveil­
lance, ainsi que le peu de considération 
qui leur est accordée par amis et par en­
nemis, sont la véritable cause des dom­
mages qui ont eu lieu et ont rendu la 
guerre funeste pour tous, et c’est sur le 
Chili et scs alliés exclusivement que 
doivent peser ù la fois et lu faute et la 
responsabilité de toutes ses conséquences.

Dieu vous garde.
Signé : M. i>k Hkkmudez dk Castro.

((Josette de Madrid du 26.)

YouielleM Divenu*.
—On lit dans \'Ost Dru t she J‘ust :
“ [/Autriche :» «u »•« lu-eiiuiii «oo,o0o 

liommea »ur pied. Oa >jUo nous diM>n» là 
ii'ett p»* de la furt'auteiiu. l/Auii'iclie, ù 
l'huuiu qu’il eut, a 140,000 hoimia-s m»us le» 
drapeaux du p!u* «juu ?<»u état d«* gucnod’.iu- 
parafant. Mai* o* uo-u pu» là lV»s>uiti»l, 
pour juger du- forces militaire* <lc l’Auirichc. 
Co «pii étouuo tout lo monde, c’til la rapidité, 
la précision, lu cahno qui oui présidé à eus 
concentrai ioiu ut à eu» urmeiucutii. San» r«s 
courir it ill4» fourniture*» ou nui;mi ni à un ro- 
cruieuioiit dépassant lo ehitlru normal du 
l'armée, ban* quo l’on *u soit aperçu d'un 
mouvement extraordinaire au dehors des ate­
liers militaire», culte armée imposante a été 
concentrée, rangée, armée et montée. Dans 
l'espace do «juinze jours, l’Autriche >t pourvu, 
sur lus marchés du pays, ù sou besoin «lu « luv 
vaux pour ht c:«valut u*, l'artillerie ut lo train, 
et ©lien mémo pu purinvttre à ceux parmi lus 
Etats moyens qui le demandaient, d’achct«*i 
Mir nos marches des chevaux et «ht les im­
porter. Fendant qu’en Prusse les pr«q>ri«" 
tairos des campagnes sont obligés «le donner 
à l’armée jusqu’à leurs chevaux «le luxe, et 
que mémo lo cirque équestre lo*u/. a dû four­
nir son contingent, chez nous, les courses «le 
chevaux ont lieu comme ou pleine paix, et 
nulle part le service des particuliers n’a été dé­
rangé.

—Le corps des volontaires italiens no pa­
rait pas devoir être inférieur à 80,000 hom­
mes, chiffre ns.se/ considérable p«mi inspirer 
quelques défiances ttu correspondant do la 
Gazette du Midi qui lui écrit do Florence :

44 Garibaldi est assez irrascible ; si Pt>n traîne 
trop en longueur, il est liomint) à se jet«*r sur 
Rome, même sur Ni«’<*. Dan» l'un ou l'autre 
cas, la France «loit aviser, réunir un camp sur 
le Var et surtout renforcer la garnison de 
Rome. Or, c’est aller contre la convention 
de septembre. Que h* cabinet de Florence ne 
s’eu plaigne donc pas.

“ Le roi «levrait partir pour l’armée et en 
même temps envoyer à Garibaldi l’ordre «lo 
venir, sans quoi celui ci, s’il se voyait laissé à 
Caprera, demanderait si l’on se joue «le lui. 
Lu plus court «‘.st donc que le roi «litière le 
plus possible «on départ pour le quartier- 
général, afin que Garibaldi n’abanilonne pas 
son fie.

“ Cet homme domine la situation. On s’oc­
cupe bien peu «h* l’armée, tout l’enttalno- 
ment est vers le* vobuitairos. C«? *orn bien i»iie
quand ils auront leur chef.

“ Cela donne ù penser ù ceux qui n’ont 
pas la \ue courte.

Sans partager toutes les craintes de ce cor- 
rospumlant, nous ne voyons aucun inconvé­
nient à ce que la France prenne sus précau­
tions.

LBft ARM t.F.H DU Vieux El MU NOUVEAU 
monde.—Chaque jour, h‘s correspondances 
étrangi'res nous entretiennent de* préparatifs 
de guerre «jui se font en Allemagne. Nfais si 
grand* que soient ce* armements, la vieille 
Europe no présentera jamais l’aspect formi­
dable do la jeune Amérique pendant la der­
nière guerre civile.

Un journal «pii aime la statistique relève 
les chiffre* suivant*.

On a enrôlé dans les divers Etats fédéraux 
et confédéré*, durant l«»* quatre année* d’hos­
tilité, 3,400,0Uu himinicn ; *u moment, do la 
victoire «fu Nord, il y avait sou* le* «Ira 
peaux 1,000,510 soldats ; «lu 1er juin 1803 
nu 1er avril 1805, on a arrêté et renvoyé à 
l’armée 70,520 déserteur». Pendant la môme 
période, 5,221 offÙMers et 00,868 sohla** ont 
été tués; 2,321 officier» et 182,829 *oldat* 
sont morts «le maladie ; n«* «ont pa* compris 
ceux qui * »nt mort* de leur» blessure* âpre* 
avoir quitté le service.

Il n y n jamais eu tant d’homme» son» le* 
dra|>eHUX qu’à la fin delà guerre : le* «léser 
don*, au 1er juin 1803, «’étaient élevées à 
121,407 *, chiffre sur lequel on n'avait arrêté 
et renvoyé ù l'armée que 18,577 «lésertours.

Du l«-r juin 1803 au leraviil isiîs, il y a' 
eu 1 47,021 «h ierteurs, sur lesquels, comme1 
on l’a vu phi» haut, 76,5zO ««ni «•le arr«'tés «*t 
renvoyé» mi campagim.

industrie• japonaise, siamois** «*t marocaiiiu 
veulent doum-r une haute idée d«* leurs pro- 
«luit».

< >u éiuit «h* Jorusaloin «pie le 18 mai a 
««u lii*u, à r*-gli'«« «lu Samt-Si-pu « iv, < t •!<• 
vaut 1«; Saini-^ p'ih’re même, le mumv «|«- Mgr 
Itra.■«•«», « vèqiie auxiliaire «*t vmaiiv général 
«lu patiiarcat latin. Le patriarch** lui iiicim*, 
Mgr Valerga, a fait la «'«niséi-ratioii ; il était 
assist*» «b* Mgr Ma»séja, éiô«pio «les Galfa* 
(au su«l «1«* l’Ethiopie,) et Mgr Moh-hmr,
év«>qu<* arménien cntlmlique.

C’.-st la premier»* fois, «bqiuis l’antiquité.
qu'un évèqm* catholiqim a été sacré «levant 
l«* Saint Sépulcre même. Durant h-s « roi 
Sade*, le* «*vè«pie« s«* rendant à Jerusalem 
étaient «'oiisa«-rés «*n Occident.

L«* consul «le Fiance et tout le personnel 
du « oiisulai impérial, ainsi qm* plusieurs «*«»n- 
iuls étranger», ôtaient présents à c«-tt«* «•« r«- 
monui «pii fut l«‘rmince par le «-liant «lu Do- 
mine salvuin tic fm/ieratonm nostrum Vu 
pideoncin et par l>-s prier»** s«*l«*lin**ll«-s p«mr 
l'«-mp«*rcui récit* es «levant le Saint-Sépub-r»*.

—( Moniteur du soir.)

1,0» let t iv» «h* Home du 20 mai «lis«»nt «pie 
le cardinal Anlonelii était gravement mala«l«*; 
sa goutte était i.-montée ; 1e Pape était allé 
le voir deux loi» ; les «lorniers avis imlhpiaicnt 
une amélioration.

< Mi assurait <pi«* Mgr Parilli, non.-i» «lu Pape 
à Madrid, serait promu cardinal au «■*>nsi.«- 
toire qui «loit être tenu vers le 1 > juin.

Le Pape a visité le louvcau collège polo­
nais à Rome ; il a prononcé, à «-ett«* oc«\ision, 
quelques paroles «lans lesquelles il n «•ngagé 
les Polonais ù persévérer dan* leur foi, mais 
à s«s corrig«*r «F l«*iirs défauts «pii ont contri 
hué à la ruine «le la Pologm*.

— Le» liuvs r«-marquables sont raie* <l«* 
notre temps ; cependant, chose «-xtraorli- 
naiiv. ou le» v«*it réunis en assez grand noin- 
I ro à la Librairie Palmé. «Mine nous ac 
cus.-r i pas <t’«*xagéral>«>n «n «lisant «pie I**» 
J.ibns penseurs sont l’un «les « lu-ts «l’ieuvre 
«le M. Louis V i - ai ! lot : la 4e édilhm vient <!«• 
réparaitie.—Lo public, surtout les dame», ap 
préchuit et aspirent après les livi«*s «le Mgr 
Lamlriot. F.h bien, nous certifions que le* 
lleulitudes irungi ligues seront aussi g«>fttéeH 
que la /•’« Mine forte.

De môme, dans un autre ordre «l’idée* 
jilu- savant et plu» élevé, non* c«>nsidcr«>ns le 
hotiu-l ouvrage «le Mgr I oindriot sur Y Eucha­
ristie connue l«*«ligue peu«lanl<lu Cltcist de la 
tradition, «pii a 1 lit sensation.

A côté «le e«;s oui rage» si répantlu», une 
I li ge part e t faite aux amateurs «le grands 
ouviag**». L’éditeur Palmé annonce l’appa­
rition «l i tome douzième «les Acta sanctorum 
des Hollandistcs, et «-n mémo temps les t«Miies 
• It-uv «le VHistoire littéraire ties Ihnédictins 
«.-t «le* Cetits / ollandistcs. Nous recommau- 
«lolis \ ivemeiit I**» /‘etits liollandittes ; t*>ut 
prêtre, toute reli:/icuse, tout, homme «lu 
mond«j doit les acipiérir. Ce ?«>ni h* titres 
.t«- noblesse <l«* la grainle famille catholique, 
le «lernier mot «!«• l’hagi**graphio au «liv ii«*u- 
vième siècle.

1. ORIENT A 1. EXPOSITION UNIVEHHEI.I.K. —
Voi«-i «les renseignements intéressant* sur «îi 
vers envois curieux «pu* «loit taire l’< Mient n 
l’Exposition uuiierselle.

Le patriarche «l«i Jerusalem en vena un spé- 
cimeu «le chacun «b** objets «pii se rattachent 
au souvenir «le l’histoir*» religieuse «lu « htis- 
tianisme **t «le la passion de Jésus Christ : «les 
roses do Jéricho ; mi fiacon d’eau «lu Jour­
dain ; les plantes «pii ont fourni la couronne 
d’épi ne*, et le sceptre du roseau «lu Christ, 
etc.

La Perso prépare une *orie «le costumes 
ethnographique* «le toute* les provinces et «h* 
toutes les classes «lu royauim*, «pii seront sans 
«loute montés sur «h** manu »«juiii*. Kli«< y 
joindra um* collection «le top«t/.«*s «h*» mines 
mômu «le Topaze. Elle su propose «•gaiement 
«le const mire «lans h* parc un certain nombre 
d’édifices originaux, tels «pu» kiosipies, magna­
nerie*, fabrique* d'opium. Il est môme ques­
tion «le reproduis», «lans un pavillon special, 
la salle du trîînu avec ses peinture* murale* ot 
scs riche* tapi*, se* meuble» ««t *e» fantaisie*.

Le* Arménien* «le Tilli* apprêtent «les ou- 
vrages «le broderies d'«*r et d’argent et de» 
étoil*;» *outa«.l»6o«i <lu perles d’uno riche*»© 
merveillenM.

La Turquie fait éilitier «lans le parc le mi- 
uarest d’une mosquée, un mausolée ot une 
maison avec son divan et *on bain complet.

L«* goiiv«frncment turc, fourniruln suite «b** 
médaille* liislorique*, frappées i» la Monnaie «le 
ConstHiilinoplo parle* Duzze» < igioiik, qui 
sont le* graml* motinaycurs «le l'empire.

I/Kgvpto fait conditionner «b*» renrmluo- 
tions, en petits modèles «les monnmentoot «le» 
**«Mistiucti«*n» ilé«-ouvoite» par Mariette. Le 
vice r*n «’onsenti' a même à *o d<***aisii *l«*s 
bijoix autiipw*» «lécouvert» au Kérapenni et 
dans le* fouille», et qui sont aujounl’hui ren­
fermé» an muse»! récemment fondé au Caire.

L’Kg ypte uffei'tQ une soninm «le 1 million 
rien «pi'à l’installation «lo s«*s merveille* dan» 
l«) palais «lu ('hamp-ih«-Mar*.

A la li»t«i *l«is Etal» qui prendront part à 
l’Exposition nnivornelle, il faut ajouter le 
royaume «!«« Siam, l’empire «lu Japon et l’em­
pire «lu Maroc. Des leltr«*s arrivées «le ce* 
tnn» pays, annoncent quo le» préparatif* »«• 
poursuivent avec la plu* grande activité. Le*

La progression comparative suivante «lu fi­
lage d«*s journaux autorisé» «lepni* le <lécr«*t 
du 1851 vaut la peine d’être constatée ù titr«* 
du document statistique, «lont on tir*-ra h** 
eon»étiu«meos <pi«* «•oniportc lo relevé.

D’après une publi«*ati«in «l«! YEio ncnirnt, 
publication qui n’a donné lieu à aucune ré- 
claniation :
Après six anné<‘» d’existtmc**, YOjnnion

nationale tirerait................................. 1 4.490
Après cin«| au», le Temps tirerait..., 8,395 
Apiès i|natro an», la France tirerait... 10,690 
\prè» dix huit mois, Y Avenir national

tirerait ................................................. 6,250
Après <|uin/o m«»is. Y Epoque tirerait... 2,160 
Du 1er au 15 mai, la [liberté s’e»t éle­

vée «h.* 1,200 exemplaires à................21,600

—l’nc très-folle et très-amusanbi fantaisie 
de M. E. Gaboriau, «lu Pag* :

“ Mai* je m’arrête ; voici quelque chose 
«lo n«mf :

Ou nous signale, «lit un journal, un cas 
oxtiémement bizarre do coîncid«*nct* svnaiith-
miipie.

“ Va pour *ynaritlimique, continuons : 
Lumli «Jerni«-r comparaissait «levant le con­

seil «h* révision «le ftaiut-For-sur le-Trouil un
jeune comprit du nom «bj l>ubu«q, dont In 
vie t«»ut entière pivote sur 1«! chiffre 21.

** J'ivote me Kctuble lieureusnmcnl trouvé.
En «•ffel, co i«i«ii0 boninic, ûgC Je 21 ans 

et 21 jour», a tiré le numéro 21. Il a «lù 
fair»* pour venir «le son village 21 kilomètres.

Ce n'oot pas tout : il est le 21«M*hfnht «le 
«s mère, qui »V*t mariée ««n seconde» noces. 
Quant a son père, il a servi 21 mois dans le 
21e «1«« ligne.

Enfin, «•*• j«iiino Imninm offrait un cas ex- 
ccHsivciueut rare «b* réforme. Il a nu pii*«l 
droit un «loigt suppléinetitaire, co «pii porte à 
21 l« nombre «b* *«•* «b*igts on orteil*.

“ Et 1« rédacteur «le ce fait surprenant 
»’éi*ri«*, après quebpies menue* réflexions:

N’c»t-oü pas lo cas «le dito «pie la nature, 
«lan» se* j«*ux, dépasso !«*» plu* grands effort* 
d'iinaginali«m «le nos romanciers modernes î

“ T'ositiveinent, c’e*t mon avi*. "
( Evénement.)

—Une scène «lu tribunal anglais :
La cour. —Votre nom ?
Réponse.—Je m'appelle moi-inèmn Friiz, 

Votre Honneur. Mais peut-être, je tu» sais 
pu», est-ce bi**n Yawcup. V«»yez vous. M. lo 
jug«*, ma mère avait «leux enfants ; I un 
dVux était moi, l’autre était mon fiùro et 
l'autro était moi, je ne sais lequel, et ma 
mêle ne lo sait pas non plus, et l’un «le mm»

s'appelait Fritz et l’autre Yawcup et l’autw 
Fritz, je ne sais pas lequel ; et l’un do nous 
mourut, et tua mère n'a jamais pu dire le- 
qu«-l était mort, moi ou mon frère Aussi, 
M. le juge, jo ne sais pas si je suis Fritz ou 
Yawcup ou Friiz, et ma ini'*ru non plus ne lo
sait pas.

La cour souriant.—Cela suflhn ; allez vous
as*e«»ir, mou ami.

Si j’en crois lu Morning />o*t, il vient <i«> 
su constituer ù Londres. *ous le» auspices «le* 
plu* gram!» nom* «h* l’aristocratie anglaise, 
uuo imciété protectrice qui »o propo.»e d«
procurer uu asile aux............. chiens ©r»
rants. Jo parhi sérieusement, et lo Morning 
Dost aussi. Il y aura «lan* cet nsih», paille 
propre ot pfttco abondant*', et tous le* s«jiiiH 
«I.-» premiets vétérinaire* «le la capitale sont 
assurés à «•«•tto oeuvic ossenlielbmient philo- 
«•anine. Voilà qui va réjouir bien dos âmes 
sensible», et ceux «jui n’ont pas «*ub!iô le» «"in- 
bres récit* «lo notre collaborateur Louis Wane, 
«•t so» sinistre* descripti«>ns «le* workhouses «le 
l.omir-s, s«uont, sans nucuu doute, ravis d’ap­
prendre la constitution «l’uu * telle Société. Il 
« st permis «le puiser que, lorxju’on se préoc­
cupe tant «le* l>èt«*s, c’est qu’il ne rc»te plus 
riou à faire pour I»** hommes, et ce ne peut 
être «pie «lu superflu «l«*i pauvres «^u’<ui songe 
à faire la pâtée «piotblienno «le» chiens errant» 
« t vagabond».

—Nous lisons «lan» le JJiario do llai«:elon«*. 
sous lu date «lu 28 mai :

“ Le* p«‘i»oniies qui *o trouvaient hier sur 
u place «l«* Tor«)S, ù l»ar<-el*m«!, ont assisté à

une scène émouvante et vraiment ellrayante. 
L’intiépide acrobate Camus venait «b* traver­
ser la place trois fois «h* suite sur une «*«.>rde 
mille placée à une grande hauteur ; il avait 
mémo «léjà effectué un «Je « e* périlleux voy­
ages l«*s yeux bandés ot enveloppé* «l’un sac, 
au moment où, chargé d’une cuisine porta­
tive, il perdit l’équilibre; son balancier lui 
échappant, *e brisa en pmco sur h* s«>l de la 
place, et le malheureux «cr«>l>atc* suivait la 
même rmito, quand, par une « bam-e inspire©, 
il réussit à *o raccr«»cher «l’une main à l.'i 
cor«ie.

“ Malgré l'imminent p«*iil «I’mie pareille po 
sition, M. Oamu» avait ganlô tout sou sang- 
froid. Il »«» débarassa «le 'on fourneau et «h** 
objets «;ui, alourdissant son corps, augmen­
taient le danger, et put reprendre *ou équi­
libre sur le cable. Les spectateur.», piisd’uuo 
émotion terrible lui «-riHieiit de «lescemlrc, «Je 
s«« retirer. Mais le courageux acr«»baie n'y con- 
«entit qu’aprè» avoir exécuté le cinquième 
voyage annoncé, ce qu’il lit au milieu d un 
brillant feu d’artifice. ”

—Uu riche fermier do la campngm* arrive 
à Lomires dan» la matinée «le jeudi malin ; le 
»<>ir, il va retenir mie chambre dans un hôt«il 
«lu Strand. Sa valise était ■•ose.* bien garnie ; 
aussi en rentrant chez lui avait il eu la pru- 
caution «lu bien fciuiei ».» po»-te « t «la poser 
»on pistolet sur sa table <1«* nuit.

Il était une heure du matin. Le Strand, 
d’ordinnire si bruyant, était morne ; le fermier 
«•ut un Hi'iilimunt «le vague inquiétude. H 
prend sa chandelle et examine chsque coin «le 
!:i cbainbro. Arrivé piès «In lit, il aperçoit 
une u**te et «le* épsules à «lemi cachées nu 
milieu «1 » cartons et de malle» !

Vous jugez de sou épouvante ; il Mire sa 
bourse d’uno main, prend »oii ré vol ver J«« 
l’autre, et onhumo nu voleur de sortir de 
«lessoua le lit. Per#«»nne ne répon I. Lo fermier 
ti’henile pas un instant et fait feu.

D«‘s cri» s«* font entendre, tout l hôtel est 
nu*sit<‘»t sur pioil.

—Qu’y n-t-il î s’écrie-t-on.
—Là.... IA.... balbutie lo fermier A «lemi- 

mort «le frayeur, en désignant iu lit, uu vo­
leur.. . .je l’ai tué.. ..

Ie« maître «l'hôtel, qui a été longtemps mi­
litaire, s'approche résolûinent du lit, *<»ulèv*x 
les couvertures et découvre aux yeux «l«*s 
spectateurs... .un bu te de Cromwell en plà 
tro quo In balle du fermier avait cassé ©n 
plusieurs morceaux !

yeni'ieton lut " Cauuimn”
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LUCIENNE.

( Suite. )

Dana le dédain que la ptéaidente faisait 
voir à ce Nemrod de la Touraine, il y 
avait une nuance de colère et de ressenti­
ment dont lo secret ne pouvait être percé 
jque si on remontait à l’époque où un ma­
riage qut mit toute la petite ville d’Am- 
boi.se en liesse, permit à Mlle Fatouville 
de Lombezde s’appeler Mme de Varues- 
sou.

D’où venait ce nom de 1/ombez que 
prenait la fumillu Fatouville d'où sortait 
la Présidente, ou ne lo savait pas bien. 
On aup|K)sait seulement qu’elle avait fait 
fortune dans un commerce lucratif de 
quincaillerie, mais qu’elle quo lût son ori­
gine, à dix huit ans, Mlle Honorine Fa­
touville du Lombes passait pour le plus 
riche parti de l’urroiidiiwement d’Atnboi- 
se, si bien qu'à vingt lieues à la ronde 
tous les fils de famille, hobereaux, pro­
priétaires, manufacturiers, couchaient en 
joue l’héritière et sa dot.

C’était une grau«ie att’aire de savoir qui 
l’emporterait; mais, à cet égard, personne 
n’en savait rien, les notaires pas plus que 
les amis de la famille. Mlle Fatouville 
de Lombez voyait autant de monde que 
le comportent les usages de la province, 
passait chaque année un mois ou deux à 
Tours, à l’époque du carnaval, dansait 
beaucoup, et ne laissait voir aucune envie 

- de se marier. Les habiles pensaient qu’elle 
voulait choisir.

Un jour, au bord «l'un bois, dans un 
déjeûner de chasse, Honorine vit C«Lar 
de Varnesson. Quelque chose en elle re­
mua. César était beau, d'une beauté un 
peu grossière, mais vivante et plantureuse; 
il avait les épaules larges, le teint fleuri, 
la barbu et les cheveux d'un noir de jais, 
la taille haute, le jarret souple et vigou­

reux, le sourire épanoui, les dents blan­
che*. On ne pouvait l’apercevoir sans 
penser à ces infatigables chasseurs dis 
temps primitifs qui vivaient au cieur des 
forets, plus agile* ci plus robustes que les 
bêtes fauves. 11 mangeait gaillardement 
connue uu homme qui se maintient en 
sauté par un exercice constant ; sa gaîté 
égalait son appétit et lui tenait lieu d'es­
prit; il riait si volontiers que l’on riait 
avec lui. Sa force n’était pas moins re­
marquable. Comme on allait se remettre 
eu chasse, Honorine le vit d’un coup d’é­
paule enlever une charrette qu’un ch«:vul 
essoufflé ne }>ouvait tirer d'un chemin 
creux. César était Tunique rejeton d’uuc 
bonne famille de la province; il avait

tomba dans le cumr d’Honorine. Elle dé- établir, elle ne transigea •plus, César

quelque bien, quoiqu’on ne |>ût comparer 
îlle du Mlle Fatouville de

les bi« ns «b«taux «le la IVusidontf, sur h*
couvrit plus tar«l que co grand beau gar- vint d«s sou plein gré quelque chose coin* ( pied «i etraug us «jui, logé* entie le* mut* 
çon «jui avait de* muscles plus solides ! me un intendant ; il avait lu surv«:illanco «lu même h«it«*l, échangent <l«*s paroks

l
tournées

quelquefois
tilshommcs s egay
avec d«?s personnes de petite condition, il 

iait «lans des familiarités qu’il ti
bottines irréprochabh**, «-t s’accommoda ventre u ti*rre, une l’endroit

assnt- d'une situation où les «lé huninagemcns ne 
et joyeux* éclat de lui manquaient pus. Bien sûr d’avoir ton­
de bure ou d’indien- jours quelques pièces d'or au fond «!«; sa 

ne, a* .-» isio.» uo ntuivUiient pas à Téiufto pxdic. une table bien servie, un bon che- — 
pourvu que la taille fût souple et rond*», val à Técurle, «le U poudre pour son fusil, cette 
Quand on le voyait partir jxiur lu chusse | un chien quêtant sous son i«*gard «k le* lolic.- 
et traverser d’un pas élastique et rebon* mille hasard* «les promena«les a l aven

s'oubliait
sonnait d’un franc 
rire. Que la robe fût 
ne, ses bras ne s’arrêtaient

su fortune à col 
Lombez. Si quelque chose ayant de loin 
l’apparence du l'amour troubla uu jour 
Tàmu de cette héritière qui l'avait sèche 
et froide dès l’enfance, ce fut le sentiment 
que lui inspira M. de Varnesson. Elle 
n’en réva peut-être pas, mais un notaire 
qui était dans les confidences de la fa­
mille avertit Cé-ar que .s'il osait se pré 
senter au château des Tourbes, il ne se­
rait peut-être pas repoussé. César suivit 
le conseil, et au bout d'un mois, Mlle Ho­
norine Fatouville de Lombez devint Mme 
de Vauesson.

La lune de miel lut courte; si (die 
n’eut guère que la durée éphémère d’un 
bouquet de lilas, elle n’en eut ni la fraî­
cheur ni le parfum. Des incompatibilités 
d’humeur éclatèrent bientôt. César était 
rustique à la façon d’un hobereau qui s’at­
tarde volontiers à table après avoir pour­
suivi un pauvre lièvre ù travera champs; 
aucune vanité ; sa particule et son bla­
son ne lui imposaient pus et il touchait 
dans la main des métayers, ce qui lui per­
mettait à loccasion d'embrasser leurs filles 
et de battre leurs terres.

Mme de Varnesson, au contrai le, avait 
toutes les prétentions ensemble, celles du 
rang aussi bien que celles du langage. 
Elle visait à la plus exquise distinction 
et s'en croyait le plus pur nnxlèle. Ho­
norine avait eu outre de ses mérites une 
idée qui ne souffrait pas l'ombre d'une 
rivalité; elle eût accepte les hommages 
d'une foule de courtisans comme un juste 
tribut payé à Fécial de ses perfections. 
César eut le tort de n’en être pas ébloui. 
Ce fut un premier levain de rancune qui

lissant les bruyères et les g'uérêts, on ne i ture, il ne pensait pas qu'il eût rien à re- tune, mangée en >
• gj. ! gretter. Véronique restaisavait pas toujours qu’elle espèce de 

hier César allait poursuivre. Mme 
Varnesson, qui s’en indignait, oubliait qu

n'avait pour elle que sa jeutu sse et sa 
beauté. La jolie Pr«>venç«lc mourut «*n 
conclu'*. L»- capitaine ne s’ensevelit pa* 
(luns uu deuil éternel, mais il lui n**ta «le 
cotte mort un chagrin qui le poussa aux 

(Q'«**«t.l uuo ilujcMH* «Ii» putrine 
l’emporta, on ne trouva rien de sa f*>r- 

sottises «le toutes sorte*, 
ni seule avec «pielqucs

de Cette soumission spontanée d«’rri«';re la- nippe* et «jueique argent recueilli au fond 
lolle il était aisé «le voir que *«* cachait d un tirroir. César, tout ému, en parla à 

jH'iit-ètre à son tour qu’elle avait mis un uu grand fond «1 indiffér«*nce, blessa li 
art sans pareil à lui rendre le salon des ' châtelaine dans la partie lu plus caché

?

la Honorine. A la j»«.*u>éij d’un enfant «jui

pareil à lui rendre le salon des ’ châtelaine dans la partie la plus cachée I menaçait d’envahir son domicile, le pr«*- 
Tourbes insupportable, en y faisant ré- de son orgueil. Elle, Honorine, oubliée ; micr mouvement de ht Président.} fut do 
guer un perpétuel ennui «pie rien n’a- par César ! par Cé.sar quVUe avait choisi. ; repousser bien loin cette inconnue. Ne 
° ■ • • cir-i fit pour quoi ! et pour «jui? Un matin • pouvait-on pas Lu laisser dans un couvent.'

Ile su ravisa. En somme c’était une 
plu* c'était une 

dans

moindrissaii et qui, dans certaines cir 
nstances. devenait implacable.
Elle était l’esclave des convenances

constance*, devenait implacable. t pour des canards, un soir pour une meu | puis elle s«; ravisa.
- 1 “ * * et nière. Lu plaie devint incurable. l/«.*s Varnesson; et «le plus cétntt une tille

il lui semblait que la gravité, lo silence, , femme* !«•* plus froides «mt «le ce* ran- unique. ()n pouvait *«• risquer dima une 
la raideur était la livrée même de Jadis- cunes altièr«*s qui ne |iardonn«*nt pas et bonne action sans craindre quelle Int la 
tiuction. La gaîté bruyante de son mari, dont jamais elles n’avmiuiit Tongino mys-; source «le «lévoûmeijL* plu» nombieux.

quaient. Elle le lui fit entendre avec des 
airs «le létcet une hauteur que beaucoup 
de maris u'eussent point tolérés, mais que 
M. de Varnesson supporta sans récrimi­
ner; semblable en cela à un grand nom­
bre de colosses qui uontau service de 
leurs épaules de taureau qu'une force mo­
rale insuffisante, il céda dès lo premier 
choc.

L'apathie naturelle de son caractère, 
qui répugnait aux luttes, y eut certaine­
ment une large part ; mais un grain d’ha­
bileté narquoise n’y f»it pas étranger non 
plu*. Exilé «iu salon, César l’était par ri­
cochet des apparteinens privés. Il gagnait 
en biberté ce qu'il perdait on domination. 
Moins châtelain «jue chasseur, il rentra 
dans ses habitudes d’autrefois et ne trou­
va pas qu’elles eussent perdu de leur sa­
veur pour être cueillies sur,l'arbre où 
mûrit le fruit défendu.

L’autorité tou verni ne d'Honorine bien

est ex|K)ié à leur courroux. •‘©m, c était une parure.
Quelle femme, en outre, n’est nas un —Je cousons, dit-elle,

peu reine eu «ledans «le soi i* Mme de. César était bon. Ce in*A qui calmait scs . , . t
Varnesson était plus que rvine, elle était ' inquiétu«les le remplit de reeonnaissance, brader, mais se* lcvr<*H u arriveront qu au 

‘ -,r .... . .----- !. « . «— front «l« Véronique. Le comr était fermé.

mai*, surprise par un regard, «*!le «leve- 
liait farou*.*li'« ot s«i repliait. EU* n’était 
pus jolie, «laiis !«• sens qu’on attaehc ordi­
nairement à ce mot, mai* cil© avait les 
y«*ux tendres, doux, et lumineux, la 
bouche exptes-ûve, le sourire attrayant. 
Sous tout cela on devinait un e<eur bon, 
«juî, «léjà effleuré par ia vie, se pliait à lit 
tristesse. A la vie «le Véronupie, Mme 
«le Varnesson éprouva quelque chose, 
comme Ta|»|Mircr e«* «l'un sentiment confus 
«jui la troubla. «* fut «l'abord un regret 
vagin*, imléterminé. La tn:«i*on ét -it h'en 
vide ; l'ordr*! !«• j)l«i* rigilnnt, une cons­
tante occupation ne suffisait pas à la rem 
jilir. Un n y voyait pas ccs chiffons, e«*s 
poupées, ce* mille riens 'pii moublent uu 
appartement encore plus que des miroirs 
et des taulcuils. L«‘* siens u étaient point 
animés par oea jeux tout ictenlismiia do 
babil et deelnt «le rir«*. C<* premier atten­
drissement, *i naturel uu cœur de la fem­
me gonfla le sein «le Mme d« Varnesson ; 
mais oo ne fut «ju un éclair. Il était dans 
R«.»n essence «j«i«* toutso clinng?âten amer­
tume. Non pas émue, mais presque re­
mué»* un instant, II«>norine rciitra promp­
tement dans sa glace «*t sa sécheresse. La 
p«-tite fille p«)«i*sée par lu main d»; César, 
s’était j* té i «Lui* les jambes de *n jirotcc- 
trico le* bras ouverts. Mme de Varnesson 
l’écnrln, et rajustant sa robe un peu frois­
sée :

—C’esi bien, Ma<lcm«)i’»ellc, une autre 
lois seulumcnt vous prendrez garde à ne 
tien chiffonner, dit-elle.

[/«•niant m? retira 1 s paupières gon­
flé*?*. l'.us tard la Présidente vouait Tem*

Elle ne se livrait j»ns. Elle n’était à Pais : 
qu’avec les animaux, les jeunes chats, le* 
agneaux, les chèvres, les chiens parmi 
lesquel* elle sc glissait toujours. Son ami 
particulier devint, <lè* cette épo«jtie, uu 
grand chien des Pyrénées qut avait le 
tmil rmle et les croc* formidables «Fun 
loup. Cosaque,—-c’était son nom,—obéis­
sait à sou premier appel. Elle mettait sa 
main mignonne dan* sa gueule énorme et 
donnait sur son épaule. A son tour, il
s'arrangeait pour gliss«*r sa tét«* velue sur 
les genoux «luo l'enfant ut fut mailles yeux 
aussi longtemps qu’elle «airossait. Quand 
j»ur hasard uu rayon de gaîté la poussait 
a jouer av«*c les entant* «lu voisinage, au 
plu* vif*de son élan, il suffisait que son 
nom fût prononcé pur une voix «piVllc 
connaissait bien pour qu’elhî s’arrêtât 
subitement avec In pâleur du marbre sur 
le front.

—Mo voilà! «lisait elle alors, et «le p«:lits 
frissons gerçaient sa peau transparente.

XIII

Le principe de Mme «le Varnesson 
i était qu’il ne fallait pas gâter les enfuns. 
Kilo entendait par c«: mot qu'on «levait 
les priver «le caresses et «I* càhnorics 
et n«î pus h.Mir épargner h** remontrances 
et les punitions. Or, lu Présidente avait 
trop du rigorisme dans i'esprit pour nu 
jias tirer de ce principe tontes le* consé­
quence* logiques. Véronique respirait 
loue dans une aimorphère hu.-tile qui nu 

lui permettait pas ch s'évauouir. A la 
voir aussi rêveu.-c et |*àle, ou pensait mal­
gré soi à eus joli* oiseaux de* Antilles

planche
d«i colèr»

César recula comme un mâtin accueilli
la Présidente lui en voulait 

do ce que lo sang ne coiilât pas sous ses 
coups de griffe*. Mais cette vanité qui \ ar un coup «!«• boutoir, 
était l'essence même de son être, et la- —Merci, toujour*, reprit-il,
mour «le la règle qui en était le culte, ne j écrire à la petite.

J« vais

lui permettaient pa» de rien lais*«*r pu 
raître avec éclat de la profonde rancune 
qui fermcnlait en elle. Cette contrainte, 
qu'elle s'imposait pour le monde, îa ren­
dit plu* âpre et plus aigre encore «lans 
sou intérieur. Les inférieurs s’en ressen­
tirent.

M. et Mme de Varnesson vivaient dans 
le château des Tourbes, qui figurait parmi

La petite arriva. C'était un enfant fiéle 
et délicate ; le fin tissu «lésa peau «x»uleur 
d'ambre laissait voir le réseau de s« s vei­
nes bleues ; j>our un mot die rougissait 
ou pâlissait. Orpheline à Tâg«î où les ca- 
r.‘8*«*8 nourissent comme le pain, elle 
avait un sentiment profond de son isole­
ment Dans s«*s moments d’abandon, elle 
avait la vivacité ella grîté d’uu chevreau;

C'ét.i t cette enfant «jne L'tci» nue était 
chargée d’instruire et de surveiller. Ainsi 
que cela sc remarque souvent, Véronique 
avait Tu lelligeiice d’autant plus vive et 
plus «lévelopjtée qu’elle avait l’organisa­
tion plus fine et plus délicate; Imissée 
dès sa plis tendre enfance, elle avait des 
souvenir confus du souffrance* mal défi­
nie* «jui ,étaient une ombre du inélaucoUu 
sur sou risage. bes regards surprenaient 
pur ictr profondeur. H- tirée eu elle- 
même, elle rest .it souvent assise au pied 
d’un attire dan* un silence qui la rendait 
étrangère à tout ce qui se faisait autour 
d’elle. Elle recherchait les petit* coins, 
les parties solitaires «lu pare, l’isolement; 
les physionomies nouvelles l’inquiétaient.

qu’une fantaisie a transportés eu Europe 
et qui ffiHnoucnt et oublient de chanter 
quand La pluie bat les vitre*.

Eu outru de ses priucipts eu matière 
d’éducation, Mme de Vume»*oii n'ava l 
pas pris à bail une bonne nation pour la 
laisser en jachère. Il fallait que Véro­
nique lui rapportât eu progrè4, en «Hurts, 
en sèlc,en oonplitnens, c©«ju’ello lui coû­
tait au point de vue de l'entretien.

A mois Achakd.

—(Le Constitutionnel.)

(il continuer.)
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Hetu# parlaaienliilr».
S’il faut en croire un des orateurs qui 

ont pris la parole en réponse au discours 
du trône, le choix d’Ottawa comme capi­
tale a été inspiré d’en Haut. U’est un 
point de toi ministérielle. Cependant tous 
les amis du gouvernement ne rendent pas 
les mêmes hommages à la nouvelle capi­
tale. i/un d'eux va môme jusqu’à expri­
mer la mauvaise impression qu’elle lui a 
(aile par une comparaison saisissante. A 
l’en croire, les édifices parlementaires le- 
raient l’effet au sein d’Ottawa d’un tU 
phant au milieu d'un poulailler. On Uc 
pourra pas dire que celui-là n’a point vu 
l’éléphant, selon l'expression américaine.

Les députés sc trouvent un peu déso­
rientés dans la nouvelle capitule. De 
vieilles habitudes les attachaient à l^é-

Mièrs» dé S» Majesté, d« la milice ou <lo ia 
Mille* Volontaire, ou par aucun des ottiuier*, 
»ou*-otticiura ou «oldatH d* la Marina d« 
Majaaté, «t aceiméa ;

D'avoir porté ou da continu or ii porter lu* 
armas contra 8a Majo»i6 eu coin- Province ;

, Ou d’avoir coiumi* «pielque lio*tiliti' un 
j cettu Province ;
i <iu d’être entrée un »-otto province avue lu 
i det*uin ou Pinluntioii de faire la guerro à S;»
: Maju»té, ou d’y commettre quelque félonie ; 
i Ou d'avoir tailla guerre à Sa Majesté de 
concert avec aucun tie* *ujutsou citoyens d'un 
Ktat ou Pay* Kliauger alors en paix a\u«-S:» 
Majesté.

Ou d’ôlre entrée ou cette Province av»-<- lel* 
ku’uisoit citoyens avec l’intention du taire la 
guerre à Sa Majesté, ou d’y counnetlio quel 
que félonie ;

Ou, dan* le dessein ou avec l’intention du 
lus aider ou assister, du s'être associée à quel 
que* personne* quu eu soit, sujet du Sa Maju» 
té ou autmin*. entrés ou qui pourront entrer 
eu cet tu Province dans lu dessein ou avec 
l’intention «le faire la guerre à Sa Majesté, <>u 
d’y commettre quelque félonie ;

Ou accusée «le Haute Trahison «ru «le mu- 
nées traitresses, ou soupçonnée «le trahison ou 
d«> menées traitossea,—

Pourra être détenue eu lieu sûr, sans pou 
voir êtr«» admise à caution (without huit or 
n.uin prize) jusiiu'au huitième jour «le Juin, 
mil huit «:ent soixante- «t-sept, et nul Juge «>u 
Juge de Paix n’admettra ù caution la personne

bec. Il» se sentaient plus il l’aise dans leur ainsi emprissonnée, prise ou arrêtée, ni u«» lui
nncieimo «alla de Miiiuoes, quo sou» co» f.r. .oüir .on pro.-o. »»... un ordro .lu «.Vm.oil 
, , . , . \.jt ■ I Exécutif «le Sa Majtîsto, jusqu au huitièmelambris doré», qui ont coûté si cher. 1

L’ouverture du parlement a été émou 
vante. Ce spectacle, devenu banal à Qué­
bec, avait à Ottawa toute la fraîcheur de 
ia nouveauté, tout l’attrait de l'inconnu 
On était venu de dix lieues d la ronde 
pour voir les ligures des députés connus 
«léjà popularisées par la photographie. 
D. ns Ja foule, on se montrait de» vieil* 
lards qui ont tenu Itytown sur leurs ge 
houx et qui venaient assister, les larmes 
aux yeux, à son apothéose.

La première séance a été consacrée aux 
fuuiens. La Chambre s’est empressé«j de 
sc rendre au désir du gouvernement, ex­
primé par M. John A. MacDonald, et 
d’accorder la suspension de VhaUctrï corpus.

La seconde séance a été employée ù 
regretter l'absence de M. Brown. M. Do- 
rion aurait désiré obtenir de suite, selon 
‘’habitude, «les explications sur 1a der­
nière crise ministérielle. Mais M. John 
A. MacDonald a déclaré qu’il ne desser-

Maj*îHtê, jusqu'
jour do Juin, mil huit cent soixante ut-st-pt, 
nonobstant toute loi ou statut au «:oritrnir«< ; 
pourvu «juc si «lans quHtorz<s jours «lu la «lat«? 
«lu mamhit d'uiiiprisonneuient, tel maïuhit ou 
copie d’icelui certifiée par la personne sou* la 
garde «le laipiello le prévenu est placé, n’est 
pas contresigné par un grellier «lu Conseil Ex­
écutif, alors tout prévenu emprisonné «.*n vertu 
•h* tel inarnlat, pour aucune «les causes sus 
mentionnées ««mis l’autorité «lu présent acte, 
pourra «Jomainh-r et obtenir «l'étre admis a 
caution.

Si une personne quelconque, avant la pas­
sation «lu présent acte ou pendant le temps 
qu’il restera en vigueur, «.-st arrêtée, emprison­
née ou détenue sous garde en vertu d’un man­
dat d'emprisonnement de deux juges «le paix, 
pour atK'une des cans*** énoncées «lans la *«*<v 
(ion précédente, il sera ut pourra être loisible 
à ht partie ù la<jiielle le mandat est adressée, 
de détenir sous sa garde la personne ainsi ar­
rivée ou emprisonnée, «lans qiiuhjue lieu «pie 
< e soit en cette Province, et la partie à la­
quelle le mandat est ainsi adiessé, sera réputée 
a toutes tins et intentions que ce soit légale­
ment autorisée û détenir eu lieu sûr ht per­
sonne ainsi arrêtée, emprisonnée ou détenue, 
et en être le geôlier et gardien légal, et l’en­
droit «lans lequel la personne ainsi arrêtée,

«les rang»." Seite homme* •euleiiieut répon­
dirent a cet appui ! En presence do celt»» 
imposante minorité, le général Spuar u'avait 
«l'aulr«« parti à prendre qu’à donner à *«* 
troupes ou congé illimité et à reprendre lu 
chemin de* Etats-Unis, (’’est ce «ju’il Ht, «t, 
à '« heures du soir, il arrivait ù St. Albans 
avec son “ état inajoi” et allait se constituer 
prisonnier entre les main «lu colonel Living* 
ston, de l'armée régulière.

“ Ainsi Huit la fameuse campagne «lu l'aile 
droite. Environ «-eut « inquaute hommes sont 
encore sur le tenitoire «canadien, ramassant 
lu plus d<* butin «ju’il* j»uuv«.-ut. t ’uc «lou/.aine 
«l’elltre «mix «Mit élu |«iii |»ar l«-s détachements 
canadiens «jui battent le |*ay.-« ; il* ««ni «-t«» «tou- 
«luit- à St, AiiiihikI, et I’«mi dit «pi’iL seront 
fusillé*.

" l.u gonéralu M«-a«le vient «!«' prendre un 
arrête «jui a causé ici une vive salisfai-lion. Il 
ollru le transport gratuit «lans h-urs foyers a 
tous lus hommes «pii out j»ris part a l’expé«li* 
lion. Beam-oup «l’entre eux *«»nt «léjà |»arlis.
Nous av«>ns «loin- l'espoir d'cti»: promptement | les plus à plaindre, 
débarrassés des hôtes dangereux «lotit nous ont. 
si libéralement gratifies MM. Sweeney et con | 
sorts.

“ t/uanl à «•«• «l<-rni«-r, il a été mis samu«li 
eu liberté, moyennant une caution de $5,00U.

A .Vew-Vork, !«•» affaires «I«î la confrérie fé- 
nieitue nu iiiarcheiit pas «l’une manière plus 
satisfaisante «pie sur la fV«»uti«-n!. Les bureaux 
d’eniôleiuents ouverts sur l«-s «liv«-rs points «le 
la ville «>nt été fermés ji.tr onlrede l'autorité,
M. Koherts a été l-«lll•lilit à la jtris«Mi «le l.u«l* 
low street, sur sou refus «h- fournir caution, ut 
plusieurs meneurs incorrigibles «lu parti de 
l’action ont été arrêtés par lu marshal Murray.
C'est aujourd'hui que M. Koherts «li»it « «Mujia- 
rai ire devant le juge Letts, «le la cour féilérah*
«le circuit, pour subir un premier interroga­
toire.

parmi vux dans U vie intime de la tente. 
Jamais la moindre parole acerbe ne vient ra­
lentir l'enjouement ut le plaisir qui président 
à leurs occujmtion* intérieures. C’est surtout 
aux heurt»* des r«q>a* que le* s.-nliiuent* qui 
animent nos braves Chasseurs, su manifustunt 
sous leurs vrau«s couleurs. Alors «-hacuu est 
en verve et les bous mots et les douces plai­
santeries ne cessent de pleuvoir. l<e cuisinier, 
qui a eu lu malheur de trop chauffer la soupe 
ou du troj» as«iais«>mjer le ho-uf, uct toujouis 
le (mint «le mire de toute» ce* attaques plus 
ou moins piquantes et railleuses.

Lu jeu du paume, les exercises gymnasti­
ques, la «-ourse, les cartes servent à charnier 
lu-, loisirs ut à donner un délassement utile
au corps ut à l’esprit.

A l'instar dus Zouaves «l'Afrique, «jui irai- 
tient toute une ménagerie à leur suite, nos 
Chasseur* Canadiens, français «lu sang ut «l’iu- 
clinalion, se sont passionnés pour les qua 
«impedes. Il y h plusieurs chiens dans lu 
bataillon, et je vous assure «pie ce ne sont pas

garde, sera réputé ù toutes fins et intentions 
que ce soit une prison légale pour la déten­
tion et la garde en lieu sûr «le telle personne 
et il s«?ra loisible nu conseil exécutif «le S» 
Majesté, par mandat revêtu du seing «l’un 
gre()i«>r «lu «lit conseil exécutif, «le changer la 
personne stnis la siirveillant.'e de laquelle et le 
lieu dans lequel le prévenu ainsi arrêté, em­
prisonné ou détenu, est gardé en lieu sûr.

Lu Gouverneur p«Mirra par proclamation, 
quanti et comme i| le jugera ù propos, sus­
pendre l'opération du présent acte, ou, «huis 
le cours de la jiériodo «us«lite, déclarer «le 
nouveau qu'il est eu pleine force et vigueur, 
et sur rémission «lo telle proclamation, le pré­
sent acte sera suspendu ou eu pleine force et 
vigueur, selon le cas.

Le présent acte jtourra être modifié, amen­
dé ou abrogé dans lu cours de la présenté ses­
sion du Parlement.

remit pas les dents sur cc sujet, voud de- I emprisonnée ou détenue sera placée sous 
puis le commencement nu mystère, tant 
quo M. Brown ne serait pas là pour lui 
donner la réplique.

Il est permis de se demamier pourquoi 
M. Brown n'dtait pas ù son poste, dans 
un moment où c’était manquer d’égard à 
In Chambre que do ne pas y être? Il su 
vait paifaitcment que des explications 
seraient demandées au ministère sur sa 
retraite do lu coalition, et il devait être 
là pour donner les éclaircissements qu’i 
avait si pompeusement annoncé», il y a 
quelques moi», dans son journal. Veut-il 
se dérober et renoncer au nouveau rôle 
qu’il s’étnit ébauché? Songe t-i! à faire le 
mort jusqu'à ce que la coutêdérntiou s’ac 
coin plisse ? A-t-il eu peur d’être enlevé 
en route pur les fônlen», tentés par une si 
I>elle proie, ou a-t-il voulu simplement se 
faire désirer par Ja Chambre?

M. John A. MacDonald n'entend pas 
que la Chambre prenne son temps et dé* 
libère à loisir, comme pendant la paix 
Clinquo député comprend, dit-il, qu’il de 
vrait être sur la frontière et a hâte de s’y 
rendre.

Si la chambre prenait ce conseil à In 
lettre, elle adopterait à la vapour toutes 
les mesures ministérielle». Mai» elle ne le 
suivra pas. S’il iiup«>ile que nos fron­
tières orient protégées, il importa aussi 
«pu» nos «lestinée» soient sauvées. La be- 
sogui* des député» n’est pas de porter lo 
mousquet, mais de voir à ce que le gou 
veruement fasse son devoir. Leur j>oste 
n’est pas sur la frontière, mais dans la 
c tpitale.

Il n’y a pas «le doute que le gouverne- 
ment va essayer d'utiliser à sa layon l'in­
vasion fénicnne. Sous prétexte d’urgenÆ 
et de salut public, il voudra précipiter les 
délibération» et emporter d'assaut les 
décisions. Nous espérons que la chambre 
ne se prêtera pas à ces manœuvres, refu­
sera de se soumettre à ce régime mili­
taire. Le pays peut mener de Iront la 
défense de son territoire et In protection 
«le scs droits.

fill f'ulti» «Icm lY-iiinii».
( .'«•Ml IJ «Mlli I1K.V | Ml liclllll-l I-l|lll t'M»«-l- H I MtHrTVr )

St. AIhiiiis, 10juin IbûO.
Mon chku * mi,

A mon arrivée ici, à la gare «lu <'h«‘iniu «le 
fer, j’ai ajijierçu un grainl nombre «lu fénian» : 
il est facile «le lu* rocoiiuaitii*, car celui «jui a 
vu des vauriens iino seule lois, sait toujours 
les distinguer ensuite. Ceu\-«:i étaient de la 
jiir«« espèce, (.'es g«}iis s'«*n retournaient ; la 
|)lii|iart étaient «lans les char» aux animaux. 
Ce sont jirusque t«»us «les jeunes gens. Il» 
étaient contants et *atisfait»«le partir. Il jiarait 
jue c.Vst la Cavalerie de tjitébrr «jui leur a 
fait |>lus «le peur ; c’est ainsi «ju’il» désignent 
h-s Guida de Montréal. On me reganlaitd'un 
fort mauvais «jeil, paicc «jtiu i’ai été reconnu 
comme sujet anglais. Plusieurs sont dans les 
hôtels dormant sur les chaise*. Il |>Hrait «ju’ils 
ont été «leux nuit* sans dormir.

Le i/én. Mea<le est ici, c'est un bel hntnm«« 
à l'air imposant. Le corji* do musique du ré­
giment est allé lui donner une sérénade, htar 
soir. Il leur h fait un discours que j'ai eut ndu 
de loin ; il n surtout ajipuyô sur lu devoir 
qu’il avait ù remplir comme officier.

Je ne puis pas le cnclier, j’ai remanjiié, hier, 
qu'il y avait «h- l'ubéissarn-e «lans ce» gueux 
le féniens. Ils étaient |>ar comjtagnies desti­
nées à être jilacéesdans les convois allant dans 
•liverse» direction?. L'on voit «lu’ils ont «léjà 
servi. En passant, je reimunaittüi» «le» effets 
«jui devaient avoir été j»ri> « liez nous, comme 
«h;s habits, chapeaux, etc., mais ils étaient 
snh>s ut [niants.

J'ai bien remarqué un petit Cann<lieu «le l*J 
ans p milieux. Je lui ai «lemiin«lé ce qu'il 
allait faire eu Cauuiia, il me répondit que 
c’était pour aller voir s«*s parents.

C’est utfreiix du le» entendre blasphémer et 
jurer. Lus citoyens de St. Alhan sont contents 
du résultat, il y a ici trois compagnie* «le 
tr«>up(‘s amérieaines.

M. Jt-m-raou O»«la.
< >n assure, dit le Courrier des Ktat*-Unit, 

que M. Johnson n informé le cabinet de son 
intention «le relâcher M. Jellurson Lavis sur 
parole. Tous les membres étaient prés«ints, à 
l’exception do M. Harlan. Leux seulement ont 
émis un avis contraire. Cette mesure, »i clh' 
est adoptée, contribuera puissamment à cal­
mer le» ««sprits, et rencontrera l'ap|>r<»hnti«>n 
de l’immense uisjorité de In population du 
Non!.

L’ndressc en réponse nu discours du 
trône a été votée à lu séance de lundi. 
Hier, à trois heures et demie, elle u été 
présentée à Son Excellence le gouverneur 
uvcc le» cérémonies ordinaire».

Le procureur-général Cartier a annoncé 
que in distribution des copie» du Code 
Civil du Bas-Canada allait être faite de 
suite. Le» ineinbre» bas-canadiens des 
deux chambres recevront chacun cinq 
exemplaire», et ceux du Haut-Canuda 
deux. Le» juge» des cours supérieure» ou 
do comté du Haut-Canada eu recevront 
chacun une copie. L’ouvrage sera mis en 
vente nu prix de $1.50.

Nous donnons le texte même de l'acte 
pour autoriser l'arrestation et l'emprison­
nement jusqu'au huitième jour de Juin, 
nul huit cent soixante et-sept, de» per- 
Ronnes soupçonnées «l’avoir commis de» 
hostilités ou d’avoir conspiré contre la 
personne et le gouvernement de Sa Ma­
jesté :

Conaidéraut que certain* individu* mai in­
tentionnés, sujet* ou citoyens «le Paya Etran­
gers «n paix avec Sa Majesté, ont osé envahir 
cette province dans un but bostils; ut consi­
dérant que l’on médita de tenter d'autres in­
vasions et incursions hostiles en cotte Province : 
8a Majesté, par et de l’avis et du consente­
ment du conseil législatif et de t'assemblée lé­
gislative du Canada, décrété ce qui suit :

Toute personne emprisonnée ou qui sera 
emprisonnée en cette Province le ou après le 
jour de la passation du présent acte, en vertu 
d'un mandat (warroal of commitment) signé 
per deux Juges de Paix^ ou prise ou arrêtée, 
avec ou sans mandat, par aucun des officiera, 
eons officiers ou soldats des Troupes Kégu

l.VJi PKXIUXN.
On lit dan» lo Courrier des Ktals-Uni 

du 11 juin :
“ L'ordre règne de noiivesu sur toute l’élen 

due de la frontière, de» lacs aux montagne» 
du Maine. ” Tel ««*t eu peu «l«» un«t* le rémi 
mé «le» derniurx bulletin* télégraphique». Le 
bataillon sacré, le derui««r espoir «lu MM. 
Swe««ney et Huberts, *• l'aile droite, " en un 
m«M, «jui, son* lesordresdu brave et invincible 
général Spcur, devait faire la conquête du ('a 
India et planter le drapeau vert sur les rein 
part* «le (Québec, s’est dissim» «-ommo par un 
chaiitemeiit, et l’invasion Huit faute d’etiv.-i- 
hisseurs.

Ce dénouement prévu de la compagne fé- 
nieiiiiu est ainsi raconté dans une isurespoii- 
dauce de St. Albans (Vermont).

“ Par un singulier retour de» clio»es d’ici 
bas, c’est nous etium pas nos voisins canadien» 
qui Homme» envahi» par ces hotdc» indiscipli­
nées qui se décorent du nom pompeux «l’année 
fénientie. Notre ville en e»t inondée et toute» 
les routes «jui conduisent à la frontière sont 
encombrées de héros féniens cheiniiiMUl par 
petite» tnnipes, se quercllsut et «[uelquefoi» 
se battant ««litre eux et porai-sunt ne regretter 
qu’un chose, c’est que la courte durée «le leur 
campagne ne leur ait pas permis de ra 
masser un plus gros butin.

Il y a, ù la vérité, panui eux, qurlqttu»
patriotique* fils d’Erin qui s’étaient rendus à 
l’apptl do Sweeney sans arrière-pensée de 
pillage et de dévastation ; mai* la majeure 
partie de la prétendue armée d’inva*ion était 
composée de la lie de la population irlainluise 
de» grandes vilie» «lu Nord et nu voyait dan» 
l’ex “ projetée contre le Canada qu’une 
occasion do vol et «le rapine*. Si l’on «’onsi- 
dére le pou de temps que le» bandes de Spear 
sont restées sur le territoire canadien, on est 
effiayo des déprédations qu’elles ont commises. 
La plupart des fermes et de» habitations située* 
entre Pigeon Bill et la frontière ont été «lé« 
vastée* et pillées. Aussi voit on un grand 
nombre des liéros manqués dont nous parlions 
tout à l’heure revenir habillé» à neuf «les

Cied» à la tate et portant sur leur «lo* un sa.- 
onde d’objets assortis.

Les otficiers ont élu «lomicile «lans le» 
trois principaux Imtal* «le la ville; il» parais- 
en t d«'«ap|>oin te» à l’extrême du dénouement 

ridicule de l’expédition.
Ils auraient désiré ne rentrer aux Etats- 

Unis qu’après avoir eu un engagement, heu­
reux ou non, avec les forces cana.iienne*. Ils 
attribuent la démoralisation subite qui s'est 
emparée «le “ l’aile droite " «le l'année d'inva­
sion et a amené sa prompte «iissolution, en 
premier lieu au manque d'arme* et d«« muni­
tions, ensuite à l’esprit «l’insubordination «les 
homme», et enfin à l'usage immodéré «lu 
whiskey.

Ils ra«*outaient que le camp était à peine 
établi sur le sol canadien, que la détertion a 
commencé dans les rangs. Dans la uiatiut'e 
de samedi, quatre cents homme» »ur douze 
cents avaient déjà «iéserté et s'étaient répan­
dus «lans la «’ampagoee nvirounante ; il dsveiiait 
évident qu’à c# taux il ne resterait plss per 
sonne au camp au coucher du soleil. Le ghiérnl 
Spear fit alors ranger la colonne eu ligne de

Lh mIIiimIIosi A NI.
St. Jean, 10 jo«« io«iu.

JM «mIn ici «Jepui» «leux jours, et à voir lu 
cnlme qui règne dans ht ville, n'était-co la 
présence inaccoutumée de trempe» nombreuses, 
on ne «lirait pa« <|Uu le pays a été ««nvahi par 
une bande «le voleur» «jui a p«*rit« se» ravages 
et ses déprédation»dan» le* lieux as***/ rap- 
pro« hé» de St. Jean. A «lira vrai, il n'y a ja­
mais ««u beaucoup d’excitation dans cette par­
tie de la province, et sans les alarme» passa 
gèr.-s, j««te«t* par «le» cavaliers peureux ou «le» 
retraitas précipitée* et sans raison, «mi n’aurait 
resHt.-nii qu’un léger choc «le la commotion fé- 
niant', «pii a «mi <|uol<juo retentissement parmi 
nos iiopulation» d’ordinaire si paisible». Au­
jourd’hui «m conridère <|ue tout est terminé, 
et «ju’il nu reste plu» à nos soldata que le 
trouble «le chasser du l'autre ci'ité «lus ligues, 
es quebjtius bainles détachées, «jui, par amour 

«le la Holitude ou autrement, mènent encore la 
vie «les boit. Encore quelque jtmrs, et la «l««r- 
nière *«’.ène «le la triste comédie <|iii a nom 
“ Fénian» " aura ««le jouée.

1*«» troupe»stationnée» à St. Jean, ciiiploieiil 
bien lu» luisir» que leur donne l’inaction «le» 
Fenians, et chacun met à profil les heures de 
grâce qui s’écoulent entre le» devoir» mili­
taire». Le» volontaire» surtout, »'abnn«b>nuont 
»an» réserve aux enivrement» du la vie «les 
amp*. A le» voir joyeux et folâtre» et même 

insouciant» «h* l'avenir, on «lirait «le vieux 
trou|>i««r* «[iii ont déjà vu le feu de cent ba­
taille». ('V»t là l'e»prit qui anime tou» le* 
volontaires. J'aimerais, »i le temp» me le per­
mettait, à faire une e*ijui«so «les iiiisur» parti­
culière» à chaque corps stationné ici, mai» 
pour le moment, je nu veux m'occuper «|ue de» 
bataillon» <]ui touchent «le plus près la popu- 
latum canadienue-françaine.

Le* Chasseurs-Canadiens, depuL leur entrée 
«lans la vie «K*» camp», su sont complètement 
métamorphosé». Pendant la parmdu, «le re­
muant» «jii'il» étaient «lans les rangs, ils sont 
levenu» ferme» et »«di«l«*» sur leur» piod* et 
lieu ne pourrait leur taire tant soit |hhi tour­
ner la t«Me d'un côté ou de l'autre. Il» sont 
là, fièrement campés sur leurs jambe», prê­
tant une oreille attentive aux commandements 
qui leur sont donnés et le* exécutant avci- 
une précision et un ensemble qui feratant en­
vie à «le* vétérans. Leur allure «legagee, leur 
air déterminé, tout atiiiou«'«> en ««ux du» gai I 
iar«l»<]tii feront joliment leur«levoir en un jour 
«le bataille. L’u vieil officier anglais disait, ces 
jours deinier», à leur commandant, lu lieute- 
nant-colotiel Coursol, qu’il n’avait jamais vu 
d'homme» su transformer aussi rapidement on 
militaire» accomplis, et «ju'il u’avait eu aucun 
corps plu* «le confiance qu'en celui «les Chas­
seur». C'est là une vérité que chacun su plait 
à reconnaître.

On admire surtout la rapnlite avec laquelle 
les Chasseurs exécutent les divers mouvement*.
A peine la trompette a-t-elle retenti, «jue le» 
rang* «*«>nt forme* et le» hommes prêt» à agir. 
On a eu plu»ieur» exemples «le «'ette célérité. 
Eu voici un entr’autres.

Hier matin, à heures, le bataillon reçut 
l'«»rdro «ie se ren.lre à St. Armand. En«iix mi­
nutes, le» tentes furent déplantées, «-mpaque- 
tées et prêta» h *'ltre mises à boni «le* char». 
Cette occasion n’a pa» seulement servi a mon­
trer la «liligt>n<'e «le* Chasseurs, mais elle a du 
plus fait connaître les sentiments «le courage 
et «lu patience «jui le* distinguent. Mi» sous 
les armes, à 1* heures «lu matin, il» ont, sou» 
l'ardeur d’un »oleil tropical, attendu jusqu'à 
trois heures du l’après-midi l’ordre final «lu 
Icpart. Enfin, à cetta heure, il vint un ordre 

«jui leur enjoignait «lu déposer leurs arme» et 
de dtasser du nouv«>au leurs tentes. Pas un 
murmure ne s’est fait entendre. Ils *<> démail­
laient seulement jtour quelle raivm lu* auto­
rités militaires ne leur «iouuaient pa* l’occa­
sion de faire, eux aussi, le coup de fuu avec 
le* Fenians. Tout leur désir est du su mesurer 

tôt avec le» envahisseur* «le notre

Mai* Chasseur tient lu 
haut du |)ttvé. C'est à «jui l'aura dan» sa 
tânta, et comme d'ordinaire, lu chiun nu cher 
chu «ju’à suivre lu plu» aimnblu «lu» homme», 
chacun fait assaut «l'atuabilitô pour s’attirer 
lu» bonne» grâces du Chutteur. Il parait que 
lus chien» nu sufiiseiit pa* «lan» lu camp, car 
«lu.» hommes du bataillon m'ont dit qu’ils al- 
laiunt *«i procurer «lu» chat». On veut sans 
«louta s’assurer si lu» chat» dans un camp, 
sont aussi chats quu dans une maison, ut s’ils 
|>ouriont miuiix s'accorder avec mussiuur* les 
chiens.

La conduite «lu» hommes qui composent lu 
bataillon est irréprojhablu, ut leur aumônier, 
lu Kév. Père Déilubant, O. M. I., est très- 
satisfait «lu leurs soiilimuuls religieux. Chaque 
homme |>orte un s«;apulairo «jue lus sœurs «br 
Laprairiu leur ont donné, et lus otficiers ont 
reçu une jiarcille faveur des sœursdeSt. Jean. 
Ce matin, ils ont assisté un corj»s à la messe 
qhu leur a «lito l’aumonier- Il était beau du 
voir avec quel air lecuuilli ils ont entendu le 
Saint Sacrifice, et avec quelle religieuse atten 
lion, il» ont écouté le» jiarolc» onctueuses que 
leur a adressées le Kév. Père Lédubaut. Bref, 
nos Chasseur» sont religimix, et comme tel», 
l'on peut compter sur luurcouragu.

Lu nombre dus malades est bien putit. / 
l’heure «ju’il est, il y un a quatre à rbôjntal 
mais ils sont attaqué» du maladie» |>eu «lange- 
noises, ut «jui proviennent pout la jdujmrt de 
l’humidité du sol lors de la première nuit j>as 
sue sou» la tente.

Le plu» grand nombre des otiieier» ut de» 
hommes ont, samedi «lernier, jiendant lu 
ttfinj»» qu'il» ont été sou» lu» arme», reçu du* 
coups «lu Moleil qui luur ont bruni le teint ut 
|>roduit dus globules d’eau sur lu «*<mi ut lu vi 
sage. Mais grâce aux soina du chirurgien-ma­
jor, Lr. Boyer, ut «lu son assistant, Dr. Le 
mire, la douleur a disparu sou* l’effet bienfai­
sant de comjiosition» anodines appliquée» sur 
la |>eau.

Les Chasseurs sont vraiment le» favori» de 
la ville «lu St. Jean, ut leur magnifique corps 
«le musique fait lus«loli«:eHtlH» citoyen». Chaque 
soir un graml nombre du «lames ut messieurs 
se rendent au camp pour entendre jouer le ta 
ton. C\?st alors qm* le» musicien» font entendre 
leurs jilus beaux air», et l’effet jiroduit par 
l’écho qui en répète ie* accent* aux rives «lu 
Kichelieu, est vraiment magnifique

Voici h cadru complet du bataillon «le» 
Chasseur», sauf «jiiel jue* changements qui 
doivent y être a|»|Hirtés ;

Lieut.-Col. Coursol, commandant ; Major 
Têtu, Sur. ; Major Audet, jnr. ; Chirurgien 
Major. Dr. Boyer; Assistant «lo, Dr. Lemire; 
Paie-Maitre, Spénard; Quartier-Maitre.|Einond; 
Adjinlant, Labrauche ; Aumônier, Révérend 
Père Itadebant, O. M. I. Coiujiagnie No. 1, 
Capt. Parent, Lt. Vallée. Eus. Breault ; No. 2, 
Cap. Lnbelle, Lt. Perreault, En». Labelle ; No. 3, 
Caj»t. D’Orsonnens, Lt. De-Boucberville ; No.4, 
Cajit. Bourrut, Lt. Labrùiiuu, En». Peltier; 
No. ô. Oaj't. Taillefer, Li. Vilbuu, En». Bou­
vier ; N» ô, Capt. J. O. Labrauche, Lt. Lippé, 
En». Vilbon ; No. 7, Caj>t. Valade, Lt. Bra- 
zenu ; No. 8, Capt. Beaudry, Lt. Pévost.

Je ne jiuis laisser passer cette occasion sans 
•lire un mot de louange à l’adros»u du batail- 
lon d’Infaiituriu Légère du Kichelieu ; c'est un 
corjts qui a beaucoup mérité «lu |>ays pour lu 
service actif qu’il u accompli depuis l’origine 
du l’épouvantail fénian. Il u»t bien discipliné, 
et jtossède des ofthdur* habile» et courtois. 
Le devoir de ce bataillon est de garder la ville 
«^t. Atbftuas.* et la jonction de Vermont. En 
cas d'évantualités, ce corps sera un grand se- 
cours jHMir la défense du |>ays.

Les troujN)» suivantes sont «'ampées dans la 
plaine «lu Saint-J«‘an, sur le chemin qui con­
duit à St. Valentin: Une batterie d’artillerie 
régulière, 2 compagnie» «lu 25e et du 30e ré­
giments, 2 couijiagnies do Granby et de Wa­
terloo, et le» Chasseur» Canadiens. Dans lo» 
casernes, il y a quelques compagnie «lu régi­
ment du Prince de Galles, de» Victorias et des 
Boyaux ; 2 compagnie» des Carabiniers Hoyaux 
formant la garnison. Le bataillon d’infanterie

NOUVELLE» O'EUKOPE.
(Par vui«léiéarujdnquM.)

L« h steamer» Allemunia, Malta, /ten mai 
et Kdtmbnrtj sont arrivés, à New-Vork, le lu.

La banque consolidée do Londres a arrêté 
»«» jiaiumeui* lu lu.

lai» invitation» au Congrès ont été acoq* 
tée», ut on croit «ju’il ae réunira bientôt à 
Pari*. Câpeii.laiit la Prusse, l'Autriche ut l’I­
talie armaient uiicuru.

L«» volontaire» italien» se mobilisaient ra­
pidement,

L'Autriche avait mobilisé Huu.uou bomme». 
Lus pai« » «l’artillerie «*1 l'artilleriu «le siège 
étaient tou» piùu.

Lu» Prussien» su concentraient à Glalz et u 
LamUhale.

L’Italie a Consenti it ne jets utta<juur |>cii 
dani lu» couféruinais.

Le Pay* de Pari» disait quu l’Autriche su 
compensera »ur la cote «le l'Adriatique «lu la 
perte du la Vénétie. La Prusse obtiendra le» 
«Juché» «lu l'Kibu, ut le Danemark aurait lu 
ScbleHwig. Lu* province» du Kbiu loriiiuioiii 
un état attaché à la confédération germani­
que.

Lu général autrichien Bunudeclc a donné 
de» iiMtructiui!» à s«» troupe» concernant la 
coinluite qu’elle» devront tenir «luu» le pay 
de l’ennemi.

L'Italie fait reconstruire se* fort» |>t>ur le* 
mettre un état «le résistar à ia uouveilu artil* 
lerie.

L’arnffeu autrichienne u coiniueiico à s'a 
vaucer vers la Vénétie.

New-Vork, Il juin.—Le Xuva Scotia, pur 
ti «le Liverpool samedi 2 juin, et vift Queuns- 
town le 3, est arrivé dan» ce port à deux 
heure» ce malin.

Liverpool, 2 juin.—Il est complètement con 
firme que l’Autriche, la Prusse, l’Italie, et la 
Diète gurmaiiiquea cceptunt uuu conférence. 
Ce* Etat» seront représentés j*ar leurs mi­
nistres de» affaires étrangères. On «lit que la 
Diète à choisi le baron Vender PfonJcteu, 
ministre Bavarois des atfairus étrangères.

L’éptMjue «lu congrès u'ust pas encore fixée, 
Lord Clarendon, le général Gortschakoff, MM. 
de Bismark et «le La Marmora ont été offi­
ciellement annoncé, comme devant arriver 
très prochainement à Paiis.

La Preste croit que l’empereur Najioléou 
présidera avec M. Drouyn de l'Huys comme 
second plénipotentiaire.

Il est rumeur ici, d'une entente, si ce n'est 
d’une alliance, entre l’Autriche et la Prusse 
pour supporter les traités de 1815.

Il est assuré que l'Autriche refusera posi­
tivement, d'admettre aucun ju-ojet jiour la 
session du la Vénétie, et cédera lo Holstein à 
la confédération germanique.

On a des appréhensions «jue les sept puis­
sances ne seront pas représentées à la confé­
rence.

Les armement» militaires continuent.
La chambre des Communes continue le dé­

bat sur le bill de réforme.
On s’attend à une division, sur l'amende­

ment du capitaine Haytor, en faveur d’un 
ajournement, au 4. On dit que si le gouver 
nement a une majorité, ii rejettera la mesure ; 
s'il est défait, une résignation est considérée 
imminente, ou bien une «Iissolution du Parle­
ment.

Le ministre Chilien n'a |>a* demandé son 
passeport, mais a présenté ses lettres «te 
rappel.

Il est aussi rapporte que le Chili rap­
pelle son ministre de Paris.

Les retours hebdomadaires de la banque de 
France montrent une augmentation de 2d 
millions et demi de francs.

Le budget de France montre que le t / s 
des estimés du revenu »era «le 94.000.U<)() de 
francs.

Les nouvelles d’Egypte rapportent que le 
choléra a reparu eu même temps que le re­
tour des pèlerins.

Lo marché monétaire de Londres est faible. 
Le» journaux de Vienne publient, de» nou­

velles «le Paris, disant que «lurant la dernière 
crise financièrede Londres, le comte Cowley, 
par ordre de son gouvernement, a sollicité 
‘énergique médiation de l’empereur Napolé­

on en faveur de la j»aix, et a reçu de Sa Ma- 
j«Mté la réponse suivante :

“ Dans les année» 1859 et 1804, l’Angle­
terre h refusé mes proposition» en vue d'un 
Arrangement de» questions de la Vénétie et 
du Holstein. Maintenant l’Angleterru de­
mande la paix. Je désire visai la paix, mais 
comme les circonstances les plu» favorable» 
ont été mises de côté, et que les intérêts op­
posés sont arrivé à un point auquel» ils 
doivent »e heurter, je ne puis, jdus longtemps, 
assumer la responsabilité des événements. ”

Léger*» «le Kichelieu est logé chez des ci­
toyens «ie la ville, ainsi «pic le <-nrus de la 
Cavalerie volontaire «le Su Jean.

Ce soir, l«» bataillon de» Kangers d’Argen- 
tail, fort «le 5UU bouillie», et le reste du 25e 
régiment, au nombre «le 30U, sont arrivés. 
Le» premier» vont être logé» dan» lu» caserne» 
et le» autre» sou» «le» tente».

Je termine ce» ligues informes jetées au ha­
sard, en vous disant.

—(Minervt.) ai» rkvoik.

leur inonde, et cet espoir me réconforta lu 
cœur. Je ferme ma lettre eu vous envoyant un 
adieu éternel. Adieu.

“ Signé : Antony Pnoust. "
< >u a remarqué que ProUt avait engraissé, 

jiundant son uiu|>risoi»itfiuuut, de plusde tnize 
lu res. Ce simple fait jiuiiiiel «le su faire mu 
idcu «le la rare bustmliié «lu son être. Pendant 
la unit «jui précéda immédiatement l’exécu­
tion, il ne ceisa «le dormir |>rofou(léii)uiit, s’é­
veillant à quatre heures. Ou lui ôta alors les 
fur» «jui gênaient su* mouvements, ssii» cesser 
toutefois de le surveiller. Vers six beu rus, l'un 
«lu» guùliur* lui «lit : “ Probst, eiiteudcx-vou» 
eus cloches f c’ukI la «lurnièi u lois quu voua lus 
entendrez. " l.u |tri>«oiiniui' courba la têtu ut 
»u luit à jduurer. Néanmoins, quand «mi lui 
envoya sou «lôjeuiiur, il lu inaiigua avec beau- 
coujt d’appétit. Tout eu mangeant, il donna 
UH autograjdio à i’uu des employés «lu la 
j>risoii. L’écriture y est aussi furuiu que « elle 
d’un bomiiiu qui u’aurait pas eu le moindre 
sujet «l'inquiétude.

Voi» dix heures, lu shérif entra dans la cel­
lule, Hccouijmgiié «lu se* aides, et annonça à 
Probst, «lans eu» terme», «juu sou heuiu était 
venue : “ Antoine Probst, je vieil», «louformé- 
meiit à loi, faire les préjiaratifs de votre exé­
cution. Votre conseiller sjiiritucl m’informe 
que vous utax jM'ùt."

—( >ui, «lit lu condamné, je suis prêt.
Il donna alor» une poignée «lu main à un 

de sus geôliers et lui dit adieu. Peu u|»rèK, le 
funèbre cortège quittait la cellule, su «liri 
géant vers l'échataud. Lu prisonnier tenait 
eu main un crucifix qu’il nu quittait |ms un 
instant «les yeux. Sou jtas était ferme

Probst gravit d’un jias assuré les degrés «le 
l’échafaud. Il se jdaça au milieu du la (date 
forme, serrant toujours le crucifix dans ses 
main» jointe». Son confesseur commença alors 
la lecture du service de» morts, que le con 
damné écouta avec une jirofoude attention 
Un instant, il se mit à genoux ; sa figure jirit 
alors iiiio exjtrussion de tristesse profonde. Eu 
se relevant, il regarda lo soleil comme j>our 
dire adieu à la lumière, ut se tournant vers 
sou confesseur, il prononça les jvaroD» sui 
vantes, sans porter les yeux du côté des assis 
tant»

—J’esjtère que les autorités et le |>«mi|>Io me 
pardonneront, comme j’espère d’obtenir mon 
jmnlon de Dieu. Dieu me pardonne !

Les prières terminées, on fit les derniers 
jiréjiaratifs, et à onze heures moins 17 mi 
mites, la trajtpe tombait. Quelques minute» 
j>lus tard, Probtt ne donnait plus signe de vie

FAITH DIVEKM.

!»*«• prisonniers (Valons à Toronto.
Les prisonnier» féniens amené» à Toronto 

ont failli être écbarjté» par lo jieuple de cetta 
ville, mardi dernier. Au moment où les ci­
toyen* ut les volontaire» revenaient «le la »é 
jMiIttire «le* braves taïube» à Kidgway, ils re­
marquèrent les |)risoliniurs sou» gnnle. Lo 
plu* jrrsnile »»*eiii»iiou se manifesta. L'on vou­
lut le» enlever à la garde. Le» volontaire» 
tinrent bon jusqu'à l’arrivée d'une troupe de 
cavalerie qui se forma en un carré au milieu 
•luijuol se placèrent le* prisonnier» et la garde. 
La foule suivait en criant: ** Kendez nous nos 
mort», misérable» coiijke-gorgu». Qu'on le» 
pen«lo ! ” A plusieurs rejirise» elle essaya d'en­
foncer le carré et la cavalerie dut tirer ses 
armes pour protéger les prisonnier*. De» cen­
taine* «le voix criaient : “ Lynch them. ” On 
arriva enfin à la prison où les féniens furent 
logé» en »ureté.

bataille et adressa une courte allocution «ju'il i au plus 
termina par ces mots : “ Que ceux qui veulent j>ay*.
rester avec moi sur le sol britannique sortant | Il faut voir l’accon! et la gaiete qui régnent

A

la»» prlseaalers VSaleae à MealrSal.
On lit «lan» lu Minerve d’hier :
Les jirisonnier», au nombre de 15, sont ar­

rives, hier matin, à 10 heure», à la Station 
Konaventure, accom|>*gncs d’un détachement 
du 25 rogt.

L'officier commandant les livra aux autori­
tés civiles, représentée» jiar Son Honneur le 
Maire, le Col. Ermatinger, Joseph Hickson, 
éor., J. P„ et Ch?. E. Schiller, ecr, député 
greffier de la Couronne. Le Col. Dy«le, le ma­
jor «le brigade, McPherson, le» compagnies 
volontaires «l’Ingénieur* volontaires et la po­
lice armée, sou* les ordres du chef Penton, 
étaient là pour les recevoir et les escorter.

Il y avait une foule assez considérable et 
quani’i il» sortirent des chars, les cris d’indi- 
gnatmn s’élevèrent autour d’eux et la popula­
tion furieuM demandait uu’ils fussent lynchés. 
A plu* «l’une reprise, le not populaire se jeta 
contre le* soldat» jkour parvenir jusqu’aux pri­
sonniers et le» mettre en pièces et l’on eut 
treauconp de difficultés à le* protéger.

Trois chars du chemin de fer Urbain le» 
attendaient et ils y fuient transféré». Tout le 
long de la rue St. Joseph, Notre-Dame et Ste. 
Marie, la foule suivit les char» en hurlant et 
vociférant. La torce militaire les protégeait.

Lu* malheureux prisonnier* arrivèrent à in 
prison tout défaits et tremblants. Du reste, ils 
ne paient pas de mine.

Exécution d'Antoine Prolmt.
Ou lit dans lo Messayer Frtuu'o Améri­

cain do lundi :
Personne n'u oublié le massacre de la fa­

mille Peering, massacre sans précédent dans 
!c= «Tu crime, qui ont lieu le 7 avril,
dans le» environs da l'mia«iuipi»ic. I*; 
était garçon du ferme de M. Peering. Il nour 
rissait depuis longtemps l’idée de voler son 
maître, mais ce ne fut qu’après de longues 
hésitations qu’il forma le projet de l’assassiner 
lui et sa famille, pour faire main bosse sur 
tout ce qu’il )>ossédait. ivofitant d’une ab­
sence momentanée de M. Peering, Probst 
commença son œuvre de mort. Après avoir 
tué le secon«l garçon «le ferme, • Cornelius 
Carcy, et caché sou corj)» dans une meule de 
foin, il attira successivement Mme Peering et 
ses quatre enfants dsns une grange, et les a» 
sassina, en employant une petite hache qui 
fut retrouvée «iepuis. Les corj)» furent jetés 
dans un hangar et recouvert» «le foin ; puis lo 
miserable attendit froidement l’arrivée de son 
maître, afin de compléter la destruction «le la 
famille. M. Peering, on s’en souvient, ramena 
«le Philadelfdiie sa nièce, Miss Elisabeth Do­
lan. En arrivant devant la ferme ils trouvé 
rent, sur le seuil, Probst qui annonça à M. 
Peering que l’une des vaches était malade, et 
l’engagea à venir l’examiner. Aussitôt M. 
Peering descend de voiture ; il est tué à son 
entrée dans la grange; enfin Miss Dolan 
tombe elle-même sous la hache du féroce as­
sassin, et complète le nombre de huit vic­
times. Probst ne s’arrête pas là ; il parcourt 
la maison pour y trouver «le l’or. Après de 
longues recherches, il met la main sur dix- 
sept dollars ; mais là se borne son butin. Il 
revêt alors des habits appartenant à son maî­
tre et gagne Philadelphie, où il est appréhen­
dé, jugé et condamné quelques jours plus tard.

Arrivons maintenant à l’exécution, qui a 
eu lieu vendredi dernier I «» veille, lu cuu- 
dainné avait écrit la lettre suivante en alle­
mand : t

—< >n dit que le général Michel, K. C. B. 
doit bientôt donner sa démission comme 
commandant en chef des trou|>es anglaises eu 
Canada.

—Il est à peu près certain qu’on n’enverra 
plus de volontaires à la frontière.

—Cc matin à neuf homes a eu lieu une 
revue «lu la milice volontaire sur les plaines 
d’Abraham.

—L’amiral Hope, accompagné de son se­
crétaire. ainsi que du capitaine Gibson et «le 
renseigne Kicharson, sont partis pour Montréal 
lundi soir.

—La Gazette du Canada du samedi, annon­
ce ia formation de vingt nouvelles coiu|>ngnius 
de Milice Volontaire dans les districts ruraux 
du Ba» Canada.

—A une assemblée du bureau do police 
qui a eu lieu hier au soir, Henry Fous» et W. 
S. Linn ont été nommés sous-constable» à la 
place de ceux qui ont été démis lu semaine 
dernière pour avoir refusé de prêter le ser­
inent d’allégénnce.

—La cour du banc de la reine, pour enten­
dre lus causes en appel, a été ouverte hier. 
Le Jug«' en chef Duval et les honorables 
juge» Aylwin, Mérédith, Mondelet et Drum­
mond siégeaient. Les jugements seront rendus 
mardi prochain.

—Nous ajtpienons que M. Arthur Tasche­
reau, ci-devant de cette ville, et frère de M. 
Taschereau, M. P. P. a été nommé par l’em­
pereur Maximilien, lieutenant dan» l’année 
du Mexique. •

Nom.k dévouement. — Samedi, vers 2 
heures, de l’après-midi deux trains de bois se 
trouvaient arrètéa à Danville pour attemlre 
un .Mixed TYain qui montait à Montréal avec 
850 émigrés. Parmi le fret de ce dernier 
train, se trouvait un char chargé de poudre 
pour le dé|»artement militaire.

Tout à coup on s'aperçut qu’au des chars 
du Mixed Train était en feu, et i’on se con­
vainquit aussitôt que c’était malheureuse­
ment celui qui contenait la poudre. Des étin­
celles avaient mis le feu à la couverture du 
char.

Il est à peu prèa impossible du se faire une 
idée du la scène qui oui lieu alors. L'alarme 
se donna, et chacun, employé», jiassager» et 
spectateurs, chercha son salut dans la fuite. 
Im» devint généra!** f
était inévitable, et devait entraîner la des­
truction des trois trains qui se trouvaient ré­
unis, ainsi que do toutes les propriété» envi 
ronnitrites ; et causer la mort à tou» les passa­
gers ef aux autres personnes présentas.

Un homme fut assez hardi pour exposer sa 
vie pour le salut de tous ; après s’ètre pro­
curé la clef du char, il s'empare de deux seaux 
d'eau, pénètre dans l'intérieur du char, et par 
vient, après des efforts inouïs à éteindre le 
feu, qui avait déjà pénétré à travers la cou­
verture, et qui n'etait plus séparé «le la jioudre 
que par les couvertes avec lesquelles les quarts 
se trouvaient protégés. Une minute de plus, 
le feu aurait jiénétré à la poudre, ut tout au­
rait été lancé «Uns l’espace.

La foule présente, revenue de sa frayeur, 
accueillit sou libérateur par des bourras fré­
nétique». Lo nom «le ce jeune homme est M. 
Albert Marquette, Raygatje-man, employé par 
la compagnie du Grand-Tronc sur la liguo «le 
Montréal à Lévis et à la Kivivre-du-Loup.

La compagnie doit être heureuse de potsé 
der un homme capable d’un tel dévouement.

Espérons que les directeurs du Grand- 
Tronc et le département militaire neperderont 
pas de vue une si belle action et sauront la 
récompenser comme elle le mérita.
—(Journal de Levis.)

»’ap|iro«'bùrent «lu» naufrage», lu» re«;uruul à 
leur bord fet arrivèrent enfin, upuisés de fa­
tigue mais non «le courage, auprès «lu (Jue 
b«c, sur lequel ils (etomlièrent sains ut sauf».

l-ea deux bomme» sauvé» sont deux navi­
gateurs du Lavaltrie : MM, Charles Laporte 
••t Bartliéleiui Niijuuttu. Leur bat«*au **’np- 
|*olail le Columbia.

Non» sommes heureux d'eiirégistrer eut 
acte d'un héroïsme familier au capitaine La-
bullc. ( >n se rajipelle «ju’eii 1857 eu véri- 
lablu ut «ligne marin arracha vingt-tdiuj pur- 
sonnes u la mort, et qu’en I8U5, l»rs de la 
« aiaslrtijiho «b*» Ile» du Sorul, il on sauva |>lu» 
«lu quarante. Si le uMj>itaiuu LabuMu rond, 
par sou activité, «lu* surviuus iiiijtortantn à la 
navigation, il n’en rend |>a* «le moins grands 
à l'humanité |mr son généreux dévouement, 
et nous espéronaque bientôt il sera «léeoré du 
la M é«laille de Sauvetage de Londres.

il n'est pas inutile «lu faire remarquer que, 
malgré laluiupète, lu father a été ferme sur 
le» îlots ut «juu les )>u*»Hgcr» ont été aussi à 
J’aiv que sur la mer calme.—(Mine ve.)

— Lu général Beauregard, lu célèbre officier 
Confédéré, est arrivé à Liverpool, lo 28 mai, à 
boni «lu steamer Scotia, venant «Je New Vork. 
Il a élu l'objet d’une ovation générale, et 
avait |tciue à se frayer un chemin à travers 
les rang* d’une foule em|tr«‘K*ée «b* le voir. 
Il est venu, «lit-ou, en Amglntaire, jkour cher 
cher un concours favorable à la coinjuignie 
d’un chemin «le 1er qui va être établi «lan» 
un ou jklusieurs Etals du Sud.

puissance DErraucTiVE.—Les récentes ca- 
tsstrojdics «lu San-h raucisco «*t «i’As|Muwal! 
ont «iouné une fort mauvaise ré|Mituiion,— 
bien justifiée du reste,—à lu nitro-glycérii e, 
et cette substance est généralement «considé­
rée comme le nec plus ultra «le la force explo­
sive. Mais ce n’est j>ouriuut qu’une matière 
relativement inerie, coinjtaréo à une autre 
préjtiiralion chimique «jui a été récemment 
employée un Californie pour faire sauter des 
rocher».

Le sodium e»t un corjis naturellement inof- 
feusif; il n été découvert il y a un «lemi- 
siède environ jiar Sir Humphrey Davy, et 
employé «lepui» à la frabrication «lu l'alumi­
nium. Mai», combien dan» «le certaines j*ro- 
portion* avec d’autres substances, il fournit 
un amalgame explosif, dont une once égale 
en imisHaiice balistique vingt-cinq livres «lu 
jkomlre à canon, ou deux livres et demie 
du nitro glycérine. Il suffit «le lu mouiller 
pour déterminer l’explosion, et mie cuillerée 
à café d1 eau mise **11 contact avec «leux cent» 
onces de substance, produit un effet égal à ce­
lui de cinq mille livre» de jmiidre, ou cinq 
cent* livres du nitro-glycérine. En d’autres 
termes, «a force d'expansion est quaranie fois 
plus forte que eello «le la nytro-glycériue, et 
quatre cent» fois plus forte «jiiu eèllo «le la 
poudre. C’est là assurément un agent qui 
ne doit |>as être commode à maintenir et à 
transjmrter. Il vue serait j)as mal que les au­
torités y fissent «j je attention, eu même 
temj)» qu’elles s'occiipent de la nitro glycé­
rine,—sans attendre que des malheur» irrépa­
rable* ne viennent la signaler tardivementrà 
la sollicitude officielle.

TKKKIBLK EXPLOSION.—On Ut datlS P fcrnio/4 
de l'aii» du 31 mai :

Le bruit s’était répandu hier soir qu’une 
exjdosion terrible s’était pnxluitu dans la fa­
brique «l'artifice* de M. Aubin, à la Villette, 
et qu'elle avait fait de nombreuses victimes. 
L'heure avancée et le défaut d'informations 
sûre* nous commandaient un silence prudent.

Aujourd’hui nous sommes allés aux rensei­
gnements, et voici en résumé les douleureux 
détails qui nous ont été fournis :

Hier soir, à cinq heures un quart, au mo­
ment où les ouvriers, nu nombre de 42, so 
trouvaient réunis dans un corps de bâtiment 
dépendant de la fabrique d’artifices de M. Au­
bin, situé ou ne 30 de la rue de Belleville, à 
la Villette et étaient «xxmpôs à préparer les 
matières fulminantes qui entrent en graude 
partie dans la confe«*tiou des pièces de pyro­
technie, une explosion subite et terrible a eu 
lieu.

Sur cos 42 ouvrier», hommes et femmes, 17 
ont ôté tués sur le coup ; 14 blessés grave­
ment ont été immédiatement transportés aux 
hôpitaux Lariboisière et Saint Louis. A l'heure 
où nous écrivons, 5 de ces derniers ont déjà 
succombé.

On ne saurait trop louer le dévouement dé­
ployé eu cetta occasion par MM. Blavieret Mi- 
gneray, onmmisaaires «le police. Micol. maire, 
et sou adjoint, et Lebdingen, commandant les 
sapeurs-pompier», le docteur Kouch, assisté, 
«l’un jeune interne de Saint-Louis, M. 0«lier.

Le clergé de la Villette et les sceursde saint 
Vincent «le l’aol ont été admirable» d’abnéga 
lion et de zèle.

Le maréchal Canrobert, lu général Sou- 
maie, M. Piétri, préfet de police, se sont im­
médiatement transportés sur le lieu du siqistre 
Par leur» soins et ceux de M. le maire, des 
■•cours ont été prœligués aux familles le» 
plus affiigée».

Ce désastre ««st «l'atitHiit |>lu* rwrpeltahta q«j« 
**»••* dis jours, ia laiiriijtio expr«q>riée, devait 
être transférée dans do* bâtiment» complète­
ment neufs.

Les corps comjilétaujent calcinés, ont été 
dépo»és au cimetière de la Villette situé pres- 
qu’en face de l'établissement, et, toute la jour­
née, les parents éjtlorés dos nombreuses victi­
mes viennent reconnaître, chose souvent dif­
ficile, les corps mutilés des victimes de la «m- 
tastroplie. Cette reconnaissance donne lieu aux 
scènes les plus navrantes.

La cause de cette d«>sastreu*e ex|>lo»ioii est 
attril*u«*o à I influence atiii«>N|diéri«jue sur les 
matières employées.

La |>erte matérielle est évaluée de quinze à 
vingt inille tram-s. Bien n’était assuré et no 
p«) 11 vait l’être, vu la nature de» travaux qui se 
faisaient dans l’usine.

Par un bonheur providentiel, et grâce aussi 
à l’intelligent dévouement des sapeurs-pom­
piers, qui ont immédiatement ajqtorté leur 
concours, la poudrière de l'établissement et 
le» autres parties de l’usine contenant de» 
matières inflammables et explosibles ont été 
préservées.

On s’occti[>e activement à déblayer les dé­
combres et à en retirer les débri* mutilés des 
malheureuse» vie inies «l’un aussi atireux si­
nistre.

A M. Martin Probst, Ueblingcn Ami, Bon 
dorft, Grand duché de Bade.

“ Philadelphie, 7 juin 1886.
“ Chers parent», frères et sœurs,—J’ignore 

si vous avez reçu ma dernière lettre, dans la­
quelle je vous annonçais la triste nouvelle de 
mon sort. Je désire vous écrire encore une 
foi», afin «le vous dire comment j'ai passé mon 
temps en prison. Je suis dans « e cachot de­
puis huit semaines, et j'ai cherché à me pré­
parer à la mort le mieux possible. Le prêtre 
est venu me voir chaque jour et m’a donné 
de bons conseils. Je me suis confessé et j’ai 
communié plusieurs fois. Des prières ont été 
faite» pour moi dans toute ia ville, et je suis 
maintenant cordialement résigné à offrir ma 
vie eu expiation de mou crime horrible. J’es­
père que vous serez consolés comme je le suis. 
Le prêtre vous enverra les détails de ma mort. 
Je voua supplie seulement de prier pour moi 
et de faire offér le saint sacrifice de la messe 
pour le repos de ma pauvre âme. J’espère 
vous retrouver dans l'éternité, dans un meil*

BELLE CONDUITE DU CAPITAINE LABELLE 
nu “Québec.” — Une tempête épouvan 
table sévissait jeudi soir sur le lac St. Pierre 
Un vent violent soulevait les flot» en mon­
tagne* menaçantes et le» plu* gros vaiASunux 
pouvaient à peine résister à l’effort des va 
gués. Le Québec, qui montait à Montréal, 
était sur le milieu «lu lac, quand, au milieu 
des bruits de la tourmente, on entendit à 
quelque distance des cris de terreur et de dé­
tresse. Le brave capitaine Labelle ne perdit 
jia* de temps, fit arrêter le Québec, mit la 
chaloupe à l’eau et donna ordre à quelques 
hommes de l’équipage «le s’y embarquer. 
L'imminence du danger faisant hésiter se» 
hommes, le capitaine s’y jeta le premier au 
risque de set jours, et telle était la violente 
agitation des fiots qu’il fut renversé dans la 
chaloupe et se fit de graves blessures à l’œil 
droit. M. Charpentier, son second, ne fut 
pas lent à le suivre, ainsi que quatre autres 
matelots.

En quelques minutes, la chaloupe fut tout- 
à-fait remplie d’eau et ceux qui la montaient 
furent obligés Je remonter sur le Québec. 
Ou s’y prit d'une autre manière et l’on par­
vint enfin à maîtriser la fiéle embarcation, 
qu'ils dirigèrent vers un petit bateau, à la 
veille de sombrer et sur lequel se tenaient 
Jeux hommes. Cee courageux maries furent 
aseex heureux pour dominer les fiota qui me­
naçaient à tous moments de les engloutir ; ils

accidents.—Nous trouvons duns le Ooar- 
rxer du Centre de très-nombreux détails sur le 
grave accident arrivé au Blanc :

4 Samedi, dans l’après-midi, les b«*««»‘-, qui 
étaient en granJ nombre sur le champ de 
fuire, etfravés tout-à-coup, sans qu’il ait été 
jiossible d’en connaître la cause, et devenus 
furieux, se sont précipités en avant comme 
une trombe, en poussant des mugissements 
terrible», et en renversant pêle-mêle tout ce 
qui se trouvait devant eux, hommes, femmes, 
enfants, voitures, broyant, mutilant, écra­
sant!

" C’était un sj>ectac!u affreux à voir! On 
ne sait où se seraient arrêtés les malheurs

Îu’on a à déplorer, si la bande furieuse s’était 
irigée vers le centre de la ville, au lieu de

I«rendre dans la direction de la campagne. 
)an* leur course désordonnée, ces animaux 

furieux rencontrant le mur d’un jardin en 
coutre-bas d'au moins trois mètres, s’y sont 
précipités, roulant l«s uns «ur les autres et 
«*crttant les personnes qui, fuyant devant 
eux, s'étaient jetée* les premières dans le 
jardin.

Lorsiju’on se fut enfin rendu maître de 
cette bande d'animaux furieux on a pu se 
rendre compte de la grandeur de la catas­
trophe. On entendait de tous eûtes des ge 
missements, des cris, des plaintes ; une 
mère, folle de désespoir, courait en appelant 
son enfant ; l’un redemandait sa femme, l’au­
tre appelait son mari ; c'était, ne"» dit la
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LE CAN ADI EN—36e An»*e.

l»irikOiiiiu t^ui 0«>u» tlouua cet uno
ftcgiie do qui ilôchirMit le coeur.

On évülue A 4 le nuiiibre Jee morU et à 50 
celui «let lileMté», «.luiit quelque* lilts irèl* 
grièvement.

•* Jais Mutuiité» u>lmiuistintives ont pris 
HHiis Unler toutes les mesures nécessitées pur 
culte douloureuse circonstance.”

un NSUPRAui UK Dix ans.—Le Courrier 
Je Marseille de ce matin raconte qu’un na­
vire espagnol taisant route pour Marseille se 
trouvait, il y a quelques jours, dans les pa­
rages d’Agde, lorsque l'équipage aperçut en 
pleine mer, une petite emoarcatiou qui était 
le ji>U*t des îlots. On lUaUu-UVIA aussitôt ver» 
la barque, dans laquelle se trouva, à la sur* 
prise générale, un entant seul, exténué de I 
fatigue et en proie aux plu» cruelles sout-1 
trances de la soif et du la faim. Le pauvre 
petit naufragé était là dans cette cruelle po­
sition depuis quatre jours, à la merci du 
temps.

1. enfant recueilli à bord du navire fut im­
médiatement entouré de tous les soins que 
réclamait sa triste situation et conduit à Mar­
seille.

Interrogé sur sa présence au milieu de la 
Méditerranée et livré ainsi à lui-même, celui 
qui venait d’ôtre arraché à une mort certaine 
répondit que pendant qu’il prunait se» ébats 
sur Y Hérault, il avait été surpris par un cou­
rant qui l'entraîna en plein» mer, sans quo 
personne eût entendu se» « ris, ni aperçu son 
état do détresse.

L’enfant ainsi miraculeusement sauvé des 
Ilots a été déposé à l’hospice du notre ville, 
d’où il sera renvoyé dans sa famille lorsque su 
sauté sera complètement rétablie.

Annonces Nouvelles. 
Kau-de- Vie de Cognac

40 0

Wuét.i'

l'nr l«« •• lit» Mtocli indu," 
il’AnTAD l'S Kau «tu-Vit* il» la Sm iûié Irg

IViipriétairet,
nc'lttvra •* *•
.'4IM»S “ ••

A vendru pur
(ilHH, l.All(i) X l.üSi.

U juin I Milt) —if

du du iiél
du du du
«lo du du
du du du
d» du do
du du du

lt b.tril»

h kst pkorablk que toutes les per­
sonne» qui ont des dents blanches et bien 
conservées, s» servent du Philodonto «lu Dr. 
Pourtier.

AlMIOHC*** llOlU'UlIva.

Littérature—M- L. Ciéiiia/iu.
Huila d«iCliHrt>i>n—Git*b. I.uiid A Itoss. 

Bau*de Vie de Cognac—Iduiu.

Vin», l.iqu«>iirt, etr—Cairel A Sthullr. 

Liipieur» pour l’é é—l«leni.

Huile «le Foie de Morue—blatu.

Cigares —Idem.

Nuuveuu Magasin— I’. Couture Si Cie. 

Modes de juin—0*D*d»erty A Cie. 

MarchHiidi*.*» nouvelle»—Léger A Rinfret. 

l’ain-Killer vi'g^ial «le Perry IJsvij 

Célébrés Pilules de Jame» Clark.

Cnrtaais.
Kpicuries fraîches—A. J. Maxliam A Cie. 

Vente «lu brigantin Myrah —Idem.

Vin», liqueurs, Champagne et 8i- 
garee.

COGNAC «le UOltlN, Marvlt X Cie., en loime» 
«inariuuis, uctavrs « l cais-es 
d<> liuval. Dubois X Cie

Old 'i uni de Belts A Oie ,
Vin de (iicÿeuibre do 
Old 'Juin «le Hurctuy v Cic.,
Vin «le Gingeuibre «lu 
Wliukny «le choix Old Kya 

Du «lu Calhkuui
l)o Tuddy du do 

Old Crow litjui b«ju 
|)o Rye

Amers «le /««lin Bull eu quartaul», oc tuv 
Vin blanc et «i’opiirio en caisses,
Aile )i&lo des liiiIt'M de 'iaball Brothers, ««il bouteii 

les d’une cho|iiue,
Chi«Uipu|<ue, diverses luurtpies.

CAUKEL A «SCHCL'IZ, 
impurtateiirs «le Vin, bpiritutus, Chain- 

pngut*. Cigares, etc.
(futibcr, 13juin ItUiii.—3f

Liqueurs pour l’été.
Attend il de jour en jour par le navir» •• Wasbing 

luu ” Payu. de Hamburg :
^^AI.SNB.S Liqueur» Curdi.ile» assur

CARRKL X SCHL’I.T/.
Québec, 13 juin tgiiti.—3f

Annonce» Nouvelles.

Mu<l<-w de Juin pour 1800.
o'»oa>m*T * axa

«»

A vendre ou à louer,
(J*N le Vi'lagu de Kraaerville, Rivièi 

j dusLuup. («*n ba»,) celle iiingnitiqlîÏÏB

du
du et «'Ul»»e» 
du du 
ei et Caisres

VIENNENT D’ËTALKK DK

RICHES MANTILLES ET GILETS EN SOIE.
I>FS DRKNIÈRKS NOUVKAl'TÉS l>E PARIS.

Mousselines Françaises! Mousselines Françaises ! ! Mousselitus Fran­
çaises ! ! ! en grande variété,

Châles de Coint et Mantille.» de Point.

pied» «le 
une Mail 
v «■liable* 
« aa.-, .•(«• 

Nuta

ièra* 
ue

|«i ««.«rirn* a|q>.ti iriianl à lu Su. «,es»ioiula 
n-n Win ll iyward, écr , «'••i«ieiittiil 30't 

fu ir sur V00 pied % du profoiulrur, avec 
«Il •jt:i« iioise III. I. lillie, appai teini‘111 C«lll
»>»u* nm» l« * iiijipurt», Han ' *r, Puil, B<«
eli'.

I « ivnie lui « iéiu e»t uès-iiindii)il«-. 
S'adr«s»»i a

Mm v H At WARD,
Bin .ere «lu-Loup.

<}uéh« . R j iiii irhir,.—3f

Maison et Fmplaceuumt à vendre.

v-x Ml•i*.
«sst

J«u plus gnmdc nouvonuté on fuit de Mantilles do Point Alrieam, le plus giaeieu 
llnbillenient min à lit mode jtisquü ce jour.

— Al SSL —

Dcal-€h«ltN fiprfi en P«iu( étu deniers patroiù et uonveautes*

Venant d’étre étalées :
Quelque, pièces «le la célèbre SOIE NOIRE DE LYON.

O’DOHSRTY k CU,
Québ«>c, 13 juin 18m.. RL'K l»B LA FABKIQPR.

Huile de Foie de Morue.

PAZN-XZLLBR
VÉGÉTAL

xx y x5 AVI»,
ANCIEN PRIX.

Méfies.vun» de» rontrefaçon» et du» 
imitation» de nulle valeur.

Ventes par le shérif.—tfuin 1866.
Robert J lluppi'r. v». Rosalie Blais Un 

pla«:i*niunl à Ni. Kurh de Québec de 34 pied» et 
«* pouces de Iront sur 30 pieds de profondeur— 
avec une maison en briques è ‘J étages et une bou­
tique en bois.

Vente su Palais de Justice, en la cité de Québec, 
le 18 juin, à 10 heures.

Je in*Tliéophtle Couillard, •«. Joi««ph Parant :— 
Une terre en Ie3«* rang de St. Germain de Rimum. 
ki, de 2 arpenta «Jefronl sur 411 arpent» de profon­
deur—avec maison, grange et autm bAnaae».

2. Une terre eu In 4e rang de la paroi»»e fit. Ger­
main, de 2 arpent» de front aur 30 .irpents de pro- 
fondeur—»ppartenanc<‘, circonmaces et dépen­
dance».

Vente au Palai* de Justice de St. Germain de 
Riniouski, le 20 de juin courenl.

Edward Poston et al., vs Joseph Leuiay:—Un 
tonain dan» le tmvnaliip Ni«rnuy.(distric «Je Cht* 
i-iiutimi, de A9 arr<’» en aupeiticie- ^iver tuâtes les 
bâti»se»

Vente au Palais de Justice do Chicoutimi, le ‘M 
juin courant, à 10 h. b

--------------- « J-----
PRIX COURANT DU CH’IR.

Montréal Sjuia I86E. 
Cuir à t.-ineiie espagnol dit Hemloc)

n. I (meilleures marques), par liv y 22|c à 23c 
• do ii.2................................. 20c à 20a

Pur la g.ifcletto •• Marie Fl««ra,’’ «!«• Teireuuuve :250 G ALLONS d'Huih' «lu Fuit) de Mu

A vendre par
CARKKL A N0HUI.TZ.

Québec, 13 juin I8(îb.—3f

Cigares ! Cigares ! I
Par lu navire “ Nackur,'' «Je Hamburg :

JA/1 lia 1LLR.S Cigares, marque» assortit)». 
td\J 1U A vendre pnr

CARHRL A SCHULTZ 
Québec. 13 juin ISOti.—3f

LITTÉRATUKE.

COURS pratique de Littérature Française,—dix- 
neuviuRie kiùcle, morceaux choisis extrait» d.» 

œuvres les plu» reinurquahles «les piété» et des 
pruiateur* contemporain», par M. P. Poitevin, 2 
vu), in 12.

Jiilea Verne.—De la terre A la lune trajet direct 
un ÿ? heure».

Pierre Giatiolet—De la physionomie «t des mou­
vements dVipressinu. etc.

Le» Femmes qui savent souflrir, par A. Bouchet, 
2e édition revue «t corrigée.

Le» Merveille» Céleste»—Lecture» du s««ir, par 
Camille Flammarion, illustré de trente planrha».

Le» Merveille* du Monda invisihle, par W. de 
Fou vielle, ouvrage illustré de 115 vignette».

Lo Château de Mont l'Héry (Huge* de Creuy,) 
Roman historique du XII siècle, psrC. DeVarreau. 
2 vo'. iu-12.

La Comédie au Salon—Ncèuea et proverbes 
l'usbgn de la jeunesse, par Mme Julie Gouraud.

Petites vérité» ans jeunes personnes, par Mme 
Julie Gouraud

Voyage d'une jeune fille autour de sa chambre, 
par Mnio Kintna Faucon.

Le» deux Veuves, par Alfied Des (-ruait, 2o édi­
tion.

N«*«r«*t» du foyer domestique pu- Mlh* Ullice 
Fremadeure, be edition.

Fahiola ou "VRgli»c des Catacombes, par le Car­
dinal Wineman.

Bits les Masques, par Jean Loyaeau, 4e édition.
Eu vente au comptant chec

«M. L. CKÉMAZIR,
Québec. 13.juin IStiG. 12, rue l)iia«!e.

rani

MAISON L1VERN0IS.

I)«>
Du do n. 1, cuir ordinaire..........21c
Du do n 2..............................  18r
Hemlock .Slaughter, u. I.................  2Jc

Do dit Upper, n. 2......................... 2Ui-
Cuir vernis, léger et Médium.......... .. 31e

Do louni............................. .. 334c
Cuir rude..............................  35c
Cuirs fendu», grands..................................274';

Do petits 18c
Kips, 11. (.City Slaughter,qualitéextia 37c

Do «miinairu..................  30c
I eaux de veau, 27 è 36 livres p. dont. 70c

Do 18 * 26 Hve
4 A Slâ I«*l9s • •••••• ••••••••••« • 0 mm m
Skirting........................................... .
Peaux «le hutfli-, pur pivd........
Vache émaillée..............................
Vaclo à patente ....................

Du A grain do....................
Sumac de Païenne, par sac de 160 18s |9.50A$I0.50 

.Ions Dorosli. éb Cie.. 
Marchands A Oomniission

uhc
25c
25c
l:<4c
16c
18c
134c

u 22c 
a 19c 
a 24c 
à 21c 
«» 374c 
à 34c 
û 374c 
à 30c 
à 24c 
à 45c 
è 35c
à IU>e
à 65c 
à 27c 
A 274, 
a 1I4< 
à 17c 
è 19e 
A 144c

AVll HMCIMMX.

La la conservation de» «lent» dépeml de la |Miret4 
de l’haleine. tfoixerves les en hon élut par l'usage 
du fameux SOZODONL, cette préparation va 
gétale, pariailemeut exempte d'iiiconvêiiieut, et 
vous ne le regratteret jamai».

Tk «RAND RENEDK ANÛLIISs

LES CÉLÈBRES PILULES DK
8IU JAM68 CLARKR.

V«W1 ZS8 yXXMBBa

(3KTTK Inappréciable médecine est infaillible 
J pour la guérison de ce» tnalatlie» pénible» et 
dangerru ausquellen la femme est sujette.
Elle modère tous les excès, fait disparaître toutes 

lus obstructious, quelle qu'eu soit la causa et établit 
le» règle» avec régularité.

Ce» pilule» ne il«iivetit pas ùtru prises par le» 
femme» durant les TROIS PREMIERS MOIS de 
leur groisesse. attendu «|u’alors ulh-s leur sont très* 
n isibles ; mais dans tout autre temps et dans tout 
autre cas elles sont parfaitement «Ares.

Dans tous les cas «le maladies nerveuses et de 
l'épine donale, pour lus douleurs dan» le d«>a ui 1rs 
jambes, la paotuteiir, la fatigue es iwuimlre effort, 
le» palpitations de csui, rabattement, l'hystérie, 
lu •»<•! du lete. les perte» blanches et tuutes les ma­
ladies doiiloureiifes occasionnées par un dérange­
ment du système, ce* pilules effectueront une gué­
rison alors <|ue tous lus autres remèdes auront 
échoué.

Chaque paquet est enveloppé de direction en 
pamphlet qui doivent Atre aoignruaement observées.

On lient les recevoir dan* une bouteille contenant 
50 pilules, franches de port, en envoyant fl et 6 
estampilles de 3 cent» a aucun agent.

Northrop et Ltmsn, New Castle, H. C . agent»

Sénéraux pour le Canada. Rn vente A Québec par 
. Muvson X Cie., Bowlea A McLeod. J. B. Burke 
et R. Giroux et tous lus détailleurs du remèdes 

partout.
Québec. 22 déc. 1865.— la

AVIS est par le présent donné que M. LOUIS 
BIRNVENU, employé longtemps A cet éta­

blissement, en fait maintenant partie comme a<sn- 
cié. Désormais la mai««n sera désigné* sous la 
raison «le MAISON LIVKHNOIS A Ole.

Québec, Il juin 186G —'f

' FLÈUBS ARTIFICIELLES.’

rR.H soussigné» viennent de recevoir un magni- 
J tique ussoitimcnt. très-varié, de fiuruitures 
pour la confuction des Fleur» Artificielle», tel» que 

Feuilles de tous genres, Roses, Bouton», etc., qu us 
vendront aux plus bus prix.

GARANT ATRUDEL
Lioraircs.

Rue «le la Fabrique, II. V. 
Québec, Il juin 18GG —3f

^JOURNAL pour tous. ~

LRH soussigné» informent lu public qu'il» vien­
nent du recevoir lu dernier du "Jour­

nal pour Toua. U* sut aussi uti main» le» numéros 
:,i«ihiéiiunt»

GARANT X TRUDEL,
Libraires,

Rue du la Fabrique, H V. 
Qnébu-, Il juin I8G6. —31

Société Littéraire et Historique.

I'AfiSRMBI.ÉR Générale Mensuelle de celte 
-i Société aur.i lieu dans les Salles de la Société, 
MERCREDI prochain, le 13 du courant. A 4 heures 

P. M., étant le second mercredi du mois.
Par ordre,

GEORGE WRIlt,
Assistant Secrétaire.

Québec, 8 juin 18G6.

.. ai niiai

Spécialement consacre aux Dames.

P. Couture ^ Cie
EN FACE DU

MARCHE JACQUES-CARTIER,
Rue de la Couronne, No. 36.

LE public y trouvera le plus complet assortiment de MARCHANDISES SÈCHKS qu’il y 
ait à (Québec. Tous les goûts et toutes les class«.‘s d’acheteurs y trouveront satisfarliou 

pour la qualité des effets et pour les prix qui délient toute compétition.

UHETlilIRS, VENEZ VOUS ASSURER ET VOUS SEREZ SATISFAITS t !

VENANT D'ETRE REÇUS:
10 Caisses Draps Français,

12 Caisses Casimirc* Français,
8 Caisses Tweeds des derniers patrons.

6 Balles Flanelles de toute qualité,
lô Balles Coton jaune depuis 4d. à 2s. 6d.

15 Balles Coton des Indes depuis 5d. à Is. 2.1.

A L’ANCIEN ETABLISSEMENT DE

MM. P. COUTURE & CIE ,
Ko. 37» rue do la Couronne»

Les soulignés ont aussi nugmentd d’une manière très-considérable leur DEPAR­
TEMENT DE HARDES FAITES où le publie trouvera ce qu’il y 

a de mieux et au plus bas prix.

Québec, 13 juin 18GG.
P. COUTURE A Cm.

Rmplhi 
• ml mu

»HI II

'llll-llt
41 «I-

*«•11 «'1. lioia «1
u n liidti un «I.

«I« «h«lu (’l pi< 
prof.i.: I««UI . avec 
«ni éiiig» «-I man- 
liait» • I au «luhiii'*

—plu» un giai.d hangar, un jsr«liii hi«-ii cultivé et 
p tiMi.i «lu lu aux arbiu» l.«« tout Miné an o«*iu «lus 
ii|?) Si. .1 uatli iui «-t Sutivuii, a u h- lu nain «1« Ur* 
dard, St Sauvuiir

Ciiiidilii-n» luk-ilu». S'a.Ii••>»i-r au propriétaiiu 
AUGUSTIN l’LA.MB.

R«iu îll. Jofuuh, coin «lu t iumiiéiu, St Roi h 
ou a M FALARDKAL',

Nuiaire,
Quéhuc, 11 tin |S(;i! — lm St, Sauveur.

Grands Pianos Carrés
COUVERTS.

VRVW'I d dir» ruçu», la pr*mièr«- iinporiation 
«I • ii* ili- « ■•» luiiurhu» iiiklriiinuiii» de la « élùbru 

fahiiquu «b- MM. Schitduxiyu'. du Niuttgait.
L''» grnmh * d« inaiidi » fallu» «lu toute pari a ou» 

Ci-u-liM-n iii:iiiiif.iriuiiur» |..» nn-i'riil «tans l’impo»
» l)i.ii(i ii«i ll•||.,,|l|,-,, n loiiii-s «-i-» i-oiiiiiiandes «jui 
• « ur siiiii fan. », «-,- qui pruiivu «diiiIiu-n lour* «m- 
vrages sunt «*»liiu«i».

toujours un main» un trù*.graii«i HS-oriimetit 
«I I«i»ii muni* «lu Mutiqiiu du luuiu» »«>ri*s.

CDiidiiiou» lihéinh-», l'isiio» d<« •ui-nudu main 
pria un érhui'gu.

V i-iM-/ ui d«-m.iud> s A vu:r le» nmivelles inipm ta­
lion» rhex

Du. lu «

MVIS
1:L «iiiis'igné doniiu nvi» «piu Pu lia: ri* du ta »‘• 

iéi«* fol KANi.KAI’. LLOYD A Cio , a été 
«lu «->- juur «! *•• nit* «lu vniikiiniumei.t inuluul, »t A. 
TOU RANGEA U, écr, «•*< l«* seul autuiisé a ki^nur, 
payi-r utriiuvnir lu» atliiru» jjéi.éiah'imnt «piel- 
«'illiqui*.

A W LLOYD.
Qoéhi-r, S juin îâf.'G --llf

IK Vapeur Tmvursier «lu Grand-Tronc a coin 
J iiiunci> luiuii, lu 2H mai à fairu •«-» voyage» 

« i-duS»ou» jiibi|U'a avis contraire.

K l.sKI'E A Cie.,
2-1|. rue ut f a'ihuui'x Si. Juan.

4 juin làiiC.—41

BARQUE UNION
UAS-CANADA.

A t IS «»»t pur lu pié»uut donné qu'un Divid«-ndi» 
a •ur lu (’apilul |«:ty«> «lu la B»n«{ue au taux «le 

»«-pi jiar «uni | ar anuéu a ««'é «léclai<- «-t «ui-a 1 ayé 
aux Hure «ut «|.- | « il iiuiiio lu ut upri'i» LUNDI, h- 
SKOOM) jmn d«* Jl II.LUT punhain.

VENTES PAR ENCAN.
PAR A. J. MAXHAM & Cie. ^

Vente de surplus de provisions Pain% 
tttxuf. Porc, Riz, Fèves, Pas,

Tm um nii »era vui du, JRI'UI pro« bain, l« 14 do 
«mirant, a U LAiiixi d’Inspeciion, 1«* surplus da 
piovuiou» luivaui, uu ''Anna," «oiMiiiitirit en

PAIN. Bœuf, Porc, Riz. Fév>*s, p,,!, c, 
urtich-s

La veniv à G.NZR humas.
A J. MAXHAM ib rie., 

Qui-hec, Il juin IMIG |J. ,«t Qt

Vrente du Brigantin Myrah, en ver­
tu de l'Acte d'insolvabilité de 

1864.
Par unuMis. i t vendu, LUNDI, .’e 16 J « c .urtot, 

•u (Juni du Little, eu ai’iieiu d.- la Uaunua da 
Qti«-be«,

| R Brigamin

Pur ««i-ilru,
W. DL'NN,

Caissier.

eoium«

5 15 il
6 lit
9.00

10 OU
11 un

12.30

QUÉBEC.

1 30 e.
2.30 
3 30
4.30
5.30

7.00

i Pu» ut Mail)
. pour la Ki«lere 
( dll 1.0 ip.

POINTE I.ÉVIS.
00 A. M.

( l'aN.'«at.'«,r*
. t .Malle» «lu 

Mmi’iu.il « t «D 
î'Ouu*l

H 30

Passager» rl 
Malh-H pour 

.Montréal 
ut l’i>uu»:.

9.30 
10.30 
I 1.30

1 00
2.00
3 00
4 00 
5.00 
6 00

9 00

) Pa» ut Malli-sd» 
) lu U. du Loup.

Train mixte 
«le

Richnnind.
Le* enmmeiç ints d'animaux vivant* »onf infor 

in*» q«i« lu t«iu»»igiié n» »era r'^ponsahlo il'aiiuun 
accident <|ui p««unu arriver it«i( aniinaiix, Miit un 
lu» inuttaiit à boni, -oil dorant lu iravui»«'«u ou un 
les débarquant.

JAMES Tl B BITS.
Québec, 8 juin I8i!G. Propriélniru.

Quéliiu, -Ij'.in léiiii

La Fc te tic N icoltt.

ON peut maintenant *«» procuri 1 à In MAISON 
LIVKRNOIS V Cl. , une iframle l'huiographii* 

lUpréS'-olHIit un groupe lie plu» lie tiûn IM'I'SOIIUU» 
qui «mt ««KMr té h la grauilu lêi<* qui a eu lieu h Si 
i««l-t !>• 24 il«« mai iL-riin r. t’uiix «pu voudront vi- 
•iter l’étahl 1*suinuot »«• ciinvaiiii-iuiit par uux-mAmu* 
du mérite «h* « «-tie «eoviu «|ui devra perpétuer lu 
■uuvuuir d’une fétu au»»i iemar<|uab|.'‘. On peut 
u'iivi *«• pi-«)t-ur«r une autre l'botographiu du Col­
lège «le Nicolut Lu» puraonm'ii «io la camiingnu «vu 
•l'nillutir» <|iii désirui-ont avoii «-• * d«ux Ph iiogiu- 
phie» duviont envoyer f'I pour deux ou (2 pour 
une feule.

S'adresser è la MAISON LIVERVOlS A Cie., 
«No. 17. rue St. Jean, hile» 1« ur seront eipu.iiéus 
sou» le plu» court «lélui.

Quebec, 4 juin 18f'6.

DROGUES,
COM P OS/TI OMS CiriMlç Ut'S,

Médecine* llrévet«(i«»,

PAHFIJMEHIES, etc.

IE snu»*igiié infiirmu »e» ami* et le public «pi’il 
-J vient «l'ouvrir 1111 étuh iasmiieut poiir lu ma 
nufartiiru et la veaie da toute expère du Bainiage* 

et d'Appan-i » Chirurgicaux, etc., et«-, nu No. 17. 
rue St. .1 «-h0, Il emploie lu» meilleur» ouviiet» 

u'umplnyuiuut ci-devant M. tîruss.
P. COOK.

Québec, G juin I8G6,—jno

Charbon de

Maintenant un

forge de 
vendre.

déharquemant 
Newcastle :

Newcastle à

du ‘-Thalia,'' d«

Briques à feu.
25000 BHrEs à feu venant d'être ru-

A vendre pnr
JOHN ANDERSON & Cie. 

Québec, Il juin 18G6.—3f

Charbon Mut
^^fJTONNRAUX venant d'être reçu».

JOILn'ANDERSON A Cie. 
juin 186G —3fQuéfiec. I !

Eau-de-Vie de Cognac.
Par P Energy :

10 QDARTAUT8,

1U
50

Octaves. |
Caisses J

A vendre par

Eau.do Vie do Pinet 
Castillou.

JOHN PATERSON.
Québec, 8 juin I8i«6 —3f

Porter de Guineas.
pe/^ riAISWE:;. pinte», f J

L 51» “ pinte», ) J. Ar E. Binke.
Mis en bouteilles par

50 “ pintes 
Eu débarquement du 

A vendra par
JOHN PATER.8GN

Québec. 8juin I86G.—3f

Melicite "

THES.
N bon atsoi liment «I

A vendre par 

Québec, 8 juin 1866.— 3f

HYSON,
Hyson Twankay, 
Twankay,
Imperial,
K«)Uchong,
Congou,
Japonais non coloré. 

JiiHN PATERSON.

Bas pour enfants et petites hiles.

("N H A088RT TES en Coton blanc,
J " " bran,

•• •• bien,
“ “ tie luxe,

POUR JEUNES FILLES 
Bas de Colon blanc,

•• •• de luxe,
POUR FRM.ME8.

Bas de Coton blanc,
•* •• brun,
" •• de luxe,
" un Fil du Lisle,
" Mérino blanc,
“ Soie blanche.

Un assortiment complet 
tionués chez

PAIN-KILLER
VÉGÉTAL

DE PERRY DAVIS,
ANCIEN PRIX 

NljUt'Mmt dr» contrefaçon» tt de» 
imitatum» dt nulle valeur.

>

Anuouccs Nouvelles. 
Huile de Charbon.

B60 u,u«.
A vendra par

Québec, 13 juin 1866

ARILS No. 1 de Parson du Pcnnsyl-

GIBB, RD 4 ROSS

Québec. 11 juin 1866.

d«s articla» aus-m-n- 

I.AIKD A TRLFKK.

Vêtements de dessous.

CHEMISES de laine d'scneau d'été pour bonuni-s 
Caleçons ** •• M **
Chemises da Mérino d'été 
Caleçons •• •• ••
Chemises de soie •• •• ••
Caleçons •• •' •*
Chauxettus «le Mérino «le luxe *'

•• de Soie fi ée *•
De toutea grandeurs et qualités chec

LAIRD k TBLFBR
Quéfiec, 11 juin 1866.

Charbon Nut ! CV&rbon Nut !

MAINTENANT en (léhirquement d* la Baruoe 
•' Ocean, ' et du brick •• Grange,” Charbon 

Nut supérieur.
A vendre par

CHAS POSTON.
Québec, 11 jiitu 1666.—3f

En débarquement,
Du " Melicite,"

IZf\ fflDNNRfid Huile «l’Olive.
* JL 330 boites Ferblanc,

Paquet» d’Btoupe Anglaise,
Cbainea de | pouce.

A vendra par
ROSS S» Cia.

Québec, Il juin 1866 —lüf

Pierre Â Meules à vendre.

Ct ROSSIS Pierres A Meules dm Newcastle, de 
F 60 ponces sur 8, è 94 ponces sur 10.

A vendre par
WM CRAWFORD k FILS. 

Québec, 8 juin 1866 —3f

On demande
lusse.

L’HOTEL ST. LOUIS.
SIX Laveuses et Repasseuses de première 

S'adresser à

Québec. 6 juin 1866.—#>f

Ou demande
^ j NK lionne Cuisinière pour uu petit bAtel d«

la campagne.
«S'adresser à

L'HOTEL ST. LOUIS.
Québec. 6 juin 1816.—6f

On demande
ÜN Dotn.stique d'expérience.

S'adresser au
No. 4, RC R ST. LOUIS.

Québec,8Juin f86«t.

Champagne de Moet & Chandon.
~f\ ^NAISSES m pinte» et chopines, mainte- 
t)V/ uant eu üébarquuiuuut du " Self, ’

A vendre par
M. G MOUNTAIN.

Québec. 8 juin 1866.

Gin de DeKuyper.
f|3«INNES, 250 quartsuts, 400 caisses 

A. verte» et rougu» eu débarquement du 
Raven," et è venJ«e par

M. G. MOUNTAIN.
Qnébcc, IJnia 1866. _____________

Savon de Liverpool.
f) OIT ES Savuu «le Harpt Feathr pari*500 D " Melicite. ’

M. G. MOUNTAIN.
Québac. 8Jum 1666. _____

Kiz par le Melicite.

SACS. 200 4 »ac» et 360 4 sacs Rie Ar- 
racan.

A vendre par
M. G. MOUNTAIN.

Québec. 8 juin 1166.

50

En débarquement du Aordby,
g* VJNNKS Gin de DeKuypor, 

éHtJ J- IOïl caisse» rougu* "
250 •• •• **

Par le •* Meli« ite,"
25 tonne* Gin «le DuKuyper.
50 cuisses Amarinailes,
10 •• Huile de Castor.

P««r le atuamsliip " St. George."
25 hnueauta Soude A laver,
25 barils lti-Ciirti«in«ita «le Son lu,
10 baiü* Se! d'Kpsion.

Par •' l’Anna,"
50 barils Ailu de Hil>burt, Bas* A Ci*., pinte» 

et chopinu»,
50 " Bière forte «ta IliLbert «la Loiitlru»,

piutu» et cbopinc».
A vi-udru pnr

GIBB LAIRD & ROSS. 
Québrc, 8 juin 1866.—5f

FRUITS AOUVEAUX.
■ llOirRS Raisin bluii en lits en punier,
I V/» F D î<*') 4 b««llu» W«*»t End

900 4 " •• •• M. R.
300 4 •• •• •• M. R.
100 4 " •• •• Valence,

■50 4 “ Figut-a fr.-ilube» d'Elem*.
50 barils Knisiri de Corinthe.

A vetidr* par
GIBB, I.AIKD A ROSS. 

Québec, 8 juin 1866.—.5f

Manufacture de Bandage du (ai- Yeiuwt d’être reçues d'Angleterre, 
nada de M. P, Cook. . AI 4

PHARMACIE DE FAMIIU,
N«i. 53. PoMe Si. J«ait, llaut«-Vî!l*.

rE soiiMigiia n r«ç'i par la vnmnir “St. t>avid."
é «lu Londres, auu assurtiniuui de printemps or- 

■ litiaiii-^ ll«•.l article» •u«-n)entiuiiiiés «-t dt'•»ir«, ap 
peler I attenti<«ii spéciale du publie rur lu» objut» 
•uivsnts untiorament i.oavcnux î 

Ci êiue aux <Enf» «lu SbamfxM,
Cié.nu aux «buveux, (Hair Cream) du Hop- 

g««o«l,
Pni«dru» «lui-omlitionv «le Gil«t«oi 
Odontuie «lu U vu...
Kpmglu» h cheveux «le Kuby.
I Alu .)«• Noix «l’arec pmir l« • ilunt».
Eau «]•• (’« logiie vèi itablu «b* .1. M, Fauns,
Cltriite «lu Maguusie du Biiui<i|i,
C<m'ou boime, iitliiqnu «lu 'I avl«)r «-te., etc 

JOHN W Mc L ROD. 
Cbiniiatu et Diiiguutn.

Qtiéliui-, 1er juin 1H66

Un nouvel amusement de Salon.

PHOTOGHAPIIIES NAGIliUPS
puumAk» r*n

FRASE R*WI£BB
PK0T0ORSPHE»,

No. 22, rue de lu Fnbrjtjue.

rWlONNEAUX «lu meilleur ( barbon 
é) >94m J- Nut passé «leux fois à !h claie.

JOHN LA DH),
12, rue St. finira.

Quéfiec, 6 juin I86G —(if

AVIS PUBLIC
EST par lu présent donné que Sou Excelb n»-* lu 

(ionvnrtiuur Général de lu Provinca a fixé lus 
ti-mpi et liuiix suivants pour l'Inspection «lu* Poids i 

et M«»*iires. dan* lu Distiict «le Kamourusku. aux* 
«|U«-I» l«-ni|>s • t licuv, l'fnspcrtetir du Rcveira p -tir 1 
eu Di.trii t. «ni sou député, M. l,oui» Allard, aura 
pré.eiu avec lu» étalons du» poid* t-t mexuiu* pin- 
vinciaitx pour examiuur b » poi«l» « t ni.-stirua qui 
lui suiunt alor» presaiitn» et pout les estamper, s'ils 
sont correct*, »«voir :

Myrah." d* pretu éra ci'ins» et 
nn voilier, «le I4‘» («rniu-aul, «Ai» su 1864, 

hiiIi^. et doublé *n fur I'iutoinitu u>nniii-, meo 
tou» »*•» inêt». ■-■|iar>'S, iiiamz ivi «•» courantus ««t 
(ixcr, Voile», UUCr.-t i II iue» «-te. lui qu'il »• tfOUVO 
maii«ten:.nt piê: ù prou l« - h i„er.

Le BrigilUtiu souci.| ■ é'é hull u f lit i’S.èfuant pottf 
:«• «ommanr d.«i fude- 0«-ci«ln|,talus, ut l'un Hou. 
«••ra que c«« vai.seau «•*« I « plu» ma^i.iUquo et lu 
plu - rapide «luu» ce puy».

Lu vente h ONZE heure».
A. J. MAXHAM A Ci*.,

_ Quebec 8 juju I86G. E. «V C.

PA’NTE D'EPICERIES.
L'on vendra par encan, au mugusinduMM JOHN 

LEMKHUHIKR X Cia , rue St. Pierre. M EU J UE 
Ll « t .'EU DI, Ins 1 i «-t 14 du courant,

Il «N ustoi-liinent complet d'Epicerin» frabhes 
/ Anglaises et Ptanynise», consistuut en 
1500 citiNsu» et doiiii «-at'da* Thé \|«>yiint(, Hysou, 
Hysou Twunkuy, Giiii|M>wd*r, Soucbung, Cois- 
goo. Jaiiotiuis non «oioié, Jispouuis Twankay, 
lm perlai,

Boticauis Sucre extra brillant du P.irio Rico, 
l’oii çc n» Mélasses épaisius clarifiées,
Barils Sirop doré,
Barils Sucre énu»é A ; t suc du lL>d|>aih a til»,

Pur u* “ Melicite,"
500 paquets Riz,

[ ‘J00 iioite» jiitvoii «le Liverpool,
| 50 tuinla Bi'Cai-loiiiaiu «J«« Monde, 
i 50 boite» Min« «la Plomb,

.'•0 hottes Chaiidallus d* Sperme de Bulm-mt,
! 150 boite» Rai.in eu lit»,

72 Imite» *• de Vulenco,
15 Luilu» Clou» da Üiroffl •»,
15 buril»Couperosr voile,
10 Suc» Café de .lava,

Par le “ Ravan,"
50 tonne» Gin du DuKuyper,

100 CHMset vuitu» do Hin.
Par la •* Nordby."

50 tonne» Gin N. RM,
‘35 “ *• de D.-K'iypor,

100 i-aissus rouge» •• ••
Par “l'Energy,"

25 qiiartants Ean-da.Viu d«) Jules Robin,
50 caisse» “ •<

Par " PAnna."
50 fcnos Café de Java,
40 • aissu» Moutarde en 1b ut 4 lb.,
3 boucau!» Muuturdu dn Cole.iiHii eu larrv»,

25 sics Poivra noir du L'itnlrc»
Par In Gratul Tronc,

50 sut » Café de la Jaïuuttjue.
Par le " Huapur,"

72 ««i tavet Vin blanc,
5u «piurtaut* Vin Cobi.
50 " •• Vin d’Oporto de Maræilla

Par la “ Ban Neri» "
50 bat ils Sou«la i ristalt»ée,
50 bat il» Raisin du Corinthe.

Par la “ Duodar,"
550 Imitus «lami-boitu* ut «piarts d* boite» Raisin 

eu lit» M H..
10 iac» Aveline» du Cicil»,
20 qiiartuiits Vinnigru de Boi Junus,
30 oi-tavu* Vin dn Bn-irgogiiu,
20 q mrt ints “ Madt-iru,
30 *• “ n’K»|)iignu,

lt)0 rnia»ea Rau-d«r-Via «lu Cognac,
20 «piuriaut» Vin d’Oporto,
25 cai»»u» “
75 " Huile i Halada, pinte» ut chouim-S.
20 barPa Sel de tabla.
50 boiti a Mccaioni,
50 butte* Vurmiculle,
2.5 »»i» Poivra noir.
20 ballaa Hoiichnn»,

Av.-c tin MBortiment d’autres rffut» Lo» «lé.aill 
«lan» d«’» circulaire».

La vmtu é I NK huiira et «lemia pruci»*.
A. J. M \XHAM .v Cia., 

Qnehuc, 11 juin 186 g, £

F. «fc W.
iluctl'UI» nouvel!** et APPKLI.EiNT «’at tent ion 

du public «nr ces pro-

r
é
t

Vf

1.50
Eau-de*Vie de Cognac.

5rilONNE«^, 20 qnartauts, 20 octaves, 200 
X caisses de Jules Kobln, par “ UBnurgy" 

S tonnes. 10 quartsuts, 10 octaves, 50 caisses de 
Cbalnupin, par le “ Jane Alice " 5 tonne*, 20 quar- 
tauts, 20 octave*. ICO cai<ses de Jame* Hennessey 
k Cie-, par le " Ben Maicb Dbui. A vendre par 

M. Ü. MOUNTAIN.
Québec. 8 join 1866.

2 VENDRE,
| QARILS de Beurre du Haut-Canada.

ROSS h Cie.
Québec, 6 juin 1866 —Gf

• Québec, 9 juin 1666.

AUNE Béance Spécial.* du Conseil de Ville de 
la Cité de Québec, luiiue é l’Ilôtal-de-Ville 
dan» la cité de Québec, vendredi, ]«« 8 juin cou 

rant, In téglemaut luivuut u été lu unn première 
fois, savoir :

REGLEMEAT
Qui fixe le lieu oü l’on dtj>o*cru les car 

casse.» et corj)$ morts des animaux jeté» il 
la voirie et aussi les ordures, décombres^ 
immondices ou autres substances ou choses 
malpropres ou nuisibles d la santé pu 
blique.

1.—Qu'apré» la passation du présent réglement 
toutes carcasses d'animaux jetées é la voirie et 
au»si toutes ordures, «lécombrui, immondices ou 
autres substances nu choses malpropres ou nuisi­
ble» é las.mté pulilbiue seront pla é« » ou dépotées 
dans uu bateau anèté et accosté pour eut objut 
dans le havr«« du palais «lan» I» cité de Québec.

2.—Qu'à «’avenir, il ne «era plus petmii à aucune 
personne de jeter transporter, mettre ou déposer 
sucune rarcuase d'animal ou aumn corps mort 
d'aucun animal ou du» uniuras, déenrabrua, im- 
■nondice» ou autre» aubitancu» ou rboae» malpro­
pre» ou nuisible» • la santé publique sur aucune 
d*a gievu» «le la rivière 8t. Charle», ou du H*uve 
8t. Laurent, ou «ur aucun li*u public ou plaça 
quelconque en Ira limite» «la la cité dn Quéliec.

3 —Qu'l i'aveuir tout* personn* qui voudra 
transporter nu jeter quelque caicaisn «l'animal ou 
corps mort d'aucun animal dont il seta ou te pro­
priétaire ou le possesseur, ou ordure», décomhr**, 
luimondicvs ou autres substances ou choses mal­
propres ou nuisibles à U »«nié publique, «era obli­
gé* dm le* transporter ut dépoter ou les fair* tran­
sporter dan* le lieu décrit et «létigné en i'artirlc 
premier du pré»«nt réglement.

4.—Que toute personne qui refînera de te con­
former è r* présent réglement, ou è aucune parti* 
d’icelui, nu qui contreviendra au présent règlement 
ou i aucune partie d’icelni, sers paisible d'ans 
amende «le pus plu» «le cinq Hvget courant recou­
vrable d'après la lot.

5—Tout «églemenl contraire on incompatible 
avec le présent téglement est pur le présent révo­
qué.

AVI8 PUBLIC.

AVIS PUBLIC est pur I* présent donné que cou- 
formément è la 30e clause de l'Acte passé 

dans la 29e année du régne de Ma Majesté et inti­
tulé : “ Acta p «ur amrnJrr et refondre les disposi* 
lions contenues dan» les actes et ordonnances con­
cernant l'incorporation de la cité de Québec et l'a 
queduede la cité de Qiiébe«'." le réglement ci-de* 
•us sera lu une deuxieme foi», vendredi, le 15e 
jour de juin 1M6..

L. A. CANNON,

11 juin 1966.
Gieffier de la Cité.

Le 3 jmllut à Saint-Aonu «le le l’ocatiére,
Le 4 *’ Maint-Onéaime,
Le 5 ” Kivièru-'«nulle,
Le G •' Maint Par Amu.
Lus 7 et 8 *• N. Dainu Mont Carmi'l,
Le 9 “ Saint-Déni»,
Lcs!ftutil •• Kiitnoiirniku.
Le» 12 et |3 “ Oui«,i Pa»ef«Ml.
Le M “ Mainte llélèuu,
Les 15 et IG '' Maint-A luxanilra.
Le 17 “ Saint-André,
Le 18 •* Moire-1>< nu* «lu Portage,
Lu» 19 ut 20 *• Rtvièru-du-Loup,
Le 21 “ Eailit-Antuine,
Le» 22 et 23 “ Lnu Témi*cou»ta,
Le 24 “ Maiiil-Epipbaoe,
Le» 2G et 27 " Cacouiia,
L* 26 *' 8«iiit-Ar»èun,
Le» 29 et 30 “ Ile Verte,
Le 31 “ Maint Elni,
Le I et 2 moul Trois-Pialulua,
Le 2 •• Mainto Fiançuise.

FLORENT DEGUISE, j 
In». Kuv. D. K.

Bureau «lu l'Invpectenr du Itevenn,
Dirtrii t «lu Kauioirnsku,

Mainte-Aïuiu !» Poratmre, lur juin I8G6.
N. B.—Toute* p«>r»ouiie» qui vendront de» eM«*t» I 

qu«-lrnni|Ue», lesqiiul» utL-t» i<» auront peié» ut mu- j 
• uréa avec «lu» poids ut mesure» qui n’auront pw» l 
I «-■tiiniiiu «lu la province, suiunt sujette» a tinu 
antendu «lu |6 ù f2ti.

F. D.
4 juin I6GG.—lm.

Compagnie des Kemorqueur.s du St.1 
Laurent.

Ligne <ie Passagers entre Québec et la J(i- 
vièr: Quelle.

nierveiileii«u» qui excn«-nt 
(abt d'éioun-nietit « t qui procurent (ani >l'nmu»u- 
nn-nt dan» b* viuux uiomle. D«-s Pbotogrhpbie» ma- 

. giiili«|U' * <«t variée» api>arwi«»rnt coniniu m*g«<|ue- 
\ mi-ut «-n *uivnnt lu» i|ii«'l«|uu» «lirertiout bien 
j simpl«-».
, Cbiopa copie avec de» iri»trtictini«s complète»
; pour produire eu» photographies 124 rt» ; pour 
1 3 coplu» 30 et*. ; pour C copie» 59 et».

Envoyée* par U mullo «l aucun'.' hdresse «ur la 
| réc«ptiuii «lu pi ix.

IL u venta « In-/ toux b-» principaux libraires.
f RAME It .V WEBB.

Québec, 1er juin ]»66. l'hoiograplms.

Fraser & Webb,
PHOTOGRAPHES,

No. 22, rue de la Fabrique,
EN FACE DU M \RCIlfi DE LA HAUTE-VILLE.

F Air \KI I RENT attirer Pat 
• WL/ v v • I / tention «lu poblic sur 
' la fii«-ilit«- supérieur. q«i'il» ««ut p«« «r preutlle t«iute 

u»pe«'«« «I*. Piioiograpbii*», ut »u«»i »ur I » perfur*
| lion ronatante «b- lutin ouvi.ig.» ut il» invitent avec 

ci>hfi»nr«- cuiix «pli ont bu»«iiu de jiortraii* excel- 
I lent» ut de phot «graphie* au*»i bonnes <|«iu «liirnbles 

Toutes dimuitsions «-«derièea a Phiiib- «m A l'uau. 
Carte* de visite» teinté)».
Le» ordre» pour ouvrng.* un «lelinrs seront au»»i 

•XécO'és.
MtASEl- <& WEBB,

Québec, 1er juin IPG'j, Pbotograpb. ».

VIN D’OPORTO.

ni London l)«H:k, un <-.n»«r* 'Pnua dunralna 
ch««|i«u, fnisripiv» d«> l'étoile )

O 4 il. uIBAONB,
E v C ,

Pu» Mt Pi«rr«.
Québec, 30 mvi 186G.

Compagnie des Vajtews Océaniques 
de Montréal.

AHKANGEMENTS POUR L’ÉTÉ DK 189B. 
Communication directe par «Steamers 

avec Glasgow.

w»
LMNn s

•' IKI
TRANSPORT

Lu batunu 4 vapeur n«-uf

ST.-GEORG E,
IALSSF.RA lu «piai «St. André pour la Itiviére- , 

A Ouelle, tou» lua Mardis. Jiii bs et Manieiiis, é 
DIX heure» A M., touillant ans port» intermédiai- 

r*», Mt. Mirht I, St. Juan. Berihter et Plalet.
II rupartint «le la Kiviére-Ouull* pour Québec, A 

5 heure* A- M., tou* lut Lundi», Muit-rt-ili» et Ven­
dredi». fai-ant tes même» anêts qu'un «le»ceud»ut. i 

Prix «b- Wuéi-ec à la Riviéia-Ouelle. 1ère c!n»»e, ’ 
7s. Gd , 2nd cia»»*, 3s, 9«L vite versa : de Québec ^ 
à I l»lut, 1ère cl»s»e. 5» , 2nd. cla.se^ 2». 6 1 , do ; ' 
de Québec â llertbier, 1ère classe, 2». Gd., 2n«l.

lasso, I». 3d-, «lo; de Québec à «St. Michel ct^-f. 
Jean, 1ère cla.ae, 2«-, 2n«l classe, la,«In.

Heures du départ «le» ports intarmédisiret. 
MoartnT.

! Lundi. N b A. M 
Mercreili, ••

Vendredi, “
Bertbier, •• Il b. A. M.
St. Jean, •' llh. (midi)
8t. Michel, •• | b. P. M.

oxicxansar.
«St. Mi bel, II h. A. M.
Ht. J. an, 12 h nudi.
Berliner. I h. P. M.

! Mardi, 34 b P. M.
Jeudi. '*

Samedi. ••
Pour autres informations, s'adrarsur au «omnii», 
bord, ou au Bureau d* la Compagnie, Qtini 8t. 
Andié.

JULIEN CHABOT.
Québec. 4 juin 1866. Gérant.

M. I.
POUR transporter toute u»|>ér* d'elièts entre 

Québec ut tous lus ports sur Jh rivière Ottawa 
et In Canal Rideau-

Fret uxpéilié tous les jours.
Buieau : BAtis.e de Goweu, rue Mt. Pierr»

WM. I). M’ADDKI L,
Québfc, II mai 1866. —lm. Agent.

Eau-de*Vie de Cognac.
•/"k /aUAHTAUTM Vin «lu U C«onp*goi«< des 
vHF Vignobles.

50 octavu» •• •« •«
10 toniius •• •• •*

50o caisses *■ «• •«
En déliBiqueuiunt d»* " l’Energy."

LA.NK, UlBd & Ci*..
Qi.ébei, 4 juin I8£G.

Hollande do DeKuyper.
Eu débsi«|iiernati: du Riven," ut •• Nordby." i* 

Rotterdam.
Çyg * 1‘ONNEM Hollande dr DeKuyper
Al\9\ 9 I * double baie,

lt 00 caitsua vertes Gin du OeKuvper,
400 cairs.s nnigus (iin du DeKuyper.

A vendre par
LANE GIBB 1 Ci*.

Québee. 30 mai 1866

En débarquement du “ Hercyna,”
J/k/k/N fkARIIX «lu Blanc de Piomb No. I, 
1 LFI Hl D «le Blnmlell.

Ml barils Mustic'-n vessies,
50 bari.s Ocre rwg».
50 qunrtaut* llwlîu «je Lin bouillie de Blundell 

A vende» par
LANK, GIBB A Cie.

Québec. 30 mai 865.

IA LIGNE DR GLASGOW <l«« c.«ite rompagnla 
i se « «imposant dus •tuainera «I* pretnièrr classe 
suivants :

ST. DAVID.... I6C0 tonneaiii....Cspil. Aird.
?T. ANDREW . 15<0 du .... d«> beutt
HT. GROROE..1500 ................. do fimitn.
MT. PATKKJK. 1400 do .... do Trockw.

Le •taimihip Mt. Grorge, Capit. fin.itli, partir* 
«le Québec pour Glasgow, arrêtant é «St. Jeaa da 
Termiiuuve.

yjn'jr du passage Je Québec :
Cabine....................................................960.60
Intermédiaires......................................$10.00
Entrepont.........................................$24.00

Les passagers intermédiaires de cette ligue sont
fourbis d* lits, etc. ,

Pour de plus amples informations, s'adresser A 
Al.LAiNM, RAE A Ole., Agents,

21, rue St- Pieire.
Québec, 4 juin 1866.

CBBtpagHit de» Vaprar* OceaalgBM 
de Ntotrealv

ÊTÊ DE 1866.

Passagers enregistrés pom Londonderry, ou
Liverpool.

t.W IliUrt» dr rrlonr mendm a dr, piùr ridniti Æ*

IA LION R du la COMPAGNIB e»t composée 
J d««s tapeurs «le Inre cIncso suivant*: 

ACADIAN, 26.50 tonu«'aiit (en construction). 
AUMTKIAN 2650, "
PEKI VIAN, jaugeant 2.600 tx.Capil. Hallsnliae.
Moravian m 2.G5ut». •* Aiton.
IIBF.KMAN, - 2,434 tx. “ Dutbm.

NOVA SCOTIAN. “ 2 300tz. •• Wvlia.
BELGIAN •• 2.200 tx. “ Brown.
NORTH AMERICAN, •• 1,784 tx. •« Kerr. 
DAMAMCI S, •• 1.300 tx. « Watts.
1 remportant le* Mali*a du Canada et des Etats Unis 

L'un des vapeurs ri-tle»»us désigné» ou uu autre, 
laissera LIVERPOOL, tous les JEUDIS, peur Qt'É 
BR J, et partira de ce dernier port .ont lu* «SAM B- 
Dl8, airétnut è Loch F«,ylc pour r*covoir a aon 
bmd ut débarquer lu* mail*» et !«-• passagers al­
lant è Londoinierry ou eu revenant.

Voici I* date «le» jour» d«« départ ï—
DE Ql/9:RE€’t

MT.-DA VID................................. samedi
NOVA RCOTIAN...................... “
HIBERNIAN........................ .
PERUVIAN................ •......... ; •«
MORAVIAN...........................   ••

9 Juin 186$. 
*6Juin *• 
«I -• ••
30 •* “
7 Jjil. “

•T TOCS LIS ssusnis ICIVSSI»

Tribut de reconnaissance Aationaie 
à la mémoire de Fi X. Garneav.

MAI I EN souscripteurs 
VJ. • l«s hâter de uir* pi

•ol t PQés de m» 
parvenir au tréso­

rier du comité. M. le curé J. Auclair, la moatant 
ife leur contrihutnm.

Par ordre, NORBERT THIBAULT,
_ A -8. 0. G.

Québec, 1er j^|

* *

Gin de Uollande.
Rn déb»r«|u*m«-n'dn “ Riomidon." «le Rotterdam

1Ü0D C 300
50 tonnes (in.
50 qonrtau» Gin, 

En douane nu ••quitté. 
A vend j* p r

Québec, 21 mû 18'«G.

BAISSES veitrs de Gin,
ronge*

LA NR. GIBB «V Cic.

PRIX DU PA8MAGE DE QUÉBBO.
A Londonderry eu L.orrfdmi.

CHAMBRE, $72 50,$76.50 nu $M 50 sabxi le* 
aciommodementt.

Butrepont, $31.
(>n ne peut retenir de chambres ». on na pie 

d’avaaca.
Un chirurgian expérimenté se trouva sur ehaqaa 

vapeur.
ty Ou vap*nr Ui»rera le Q«aai Napoléon tout 

1m aanadis matin A 9 heures, av*c Its tnnlica tt l*a
pMMgFfta

Pour de plus amples déuils s'adretter A
ALLANS, HAB h Cta.,

Québec, 4Jala 18C6.

0670



LE CANADIEN—36e Année.

A Vendre ou à Louer.
A V UN DRE.

A MT. K .nUéi. Conti* tie H. llet lia»»»*. Mo«* 
lui ù furiit* *l un Moulin 4 ««:>*•. hvcc Iloueur, 

Uwji'*. Ecurie*, etc. Au»»l. une Triic <1 un «r- 
p.-iu .•» ilcnié .le largeur, «ur 45 de profondeur, uvec 
une Sucrei i.< allume U 4 ni-pcuiê du moulin. U unit 
c»t en iif «dion ordre et » »t tr4« uVanUgeu* pour 
1. » cuUivMteoia.

N'Hdreaaer 4
lOSKI'H I.AMü.MTAtiNK. 

<4*idbuc, «I imti lAüli—•lin f't. Michel.

BAINS DE MER.
Aiovca A «AOOVHA,

»^ A lAKI'X MAISONS tièâ-hieit «iiuée» 
| / ,.t nieublée» HVec •* louer
pour lu »uiiiou de» Uuintdo Mer.

Prix tiè* modéré».
S'udif*».*r nu piopri.Wuire

AliKAliAM PKLI.KTIRtt,
18 mui —iin Cucouu».

A louer,
(JOUI In «niitoii d'élû, Uim jolie niui' 

«on «I» i'hiu|>uxm« i»o|4i< ei fii mémo 
tfiup» ù peu df tii.tttUff du l'Rgliae *1“ 

l'Aucifiiiiu l.oiflle.
S'udrf•»<*r « ce HureAU.

h; mu* ISi.ii.

MAISON FRANÇAISE
LS.HAVBICB

i^oéh.

(piéhfi

A LOUER,
■ TN crund CHAM1ER OR CONSTRUCTION 
». • Hv.-c liaii^iird, horné pur l« liàvru du I ttlii». 

«t mninifiiunt occupé pur MM. l'ulleraou .V Shaw. 
S'udrf miel ù

J. B. RENAUD.
Qnéliec, 4 uiui ISlili—jiu»

r.iv:
A louer.

IP'S MniMiii» fl Mn^’iikin»
ê fui

düli» le

i-n hrique* 
____ _ _ de Suc et

Clinitipluiii.
Ilriix .Mui.ton» i-t Mn 1*11*111» »ur lu rue 

df» (iluci», pré» do In |nii|f Si. Jeun.
0,.ux Miiiaon* et Mugaains on brupic»

Quai ii« r Monlculin.
H .ri.-'f* «or in rue Si. Aniuhle, tjourlior^ Mont- 

cniio. léanlonco confortnlilo u rmion de A'Jo pur
uiiuéo.

S'adreatfr n
A. JOSEPH-

Quéliec, IC nvril ISlifi.—jno

l-nOPniÉlÉ A VENDRE.

("j Np] ni'igiiifique TERRE avec 
t Grande, ayant lî [torche» do 
frnnt .ur 15 urponta do iirofoiideur. 

hiluée fii lu parui»»a de Clmrle» 
houi'^, pmii du . Iiemin gravé, ù une «leini-liriie df 
PKgtiso. Celte terre contient en ouïra une cnrrière 
di> piwrie» de rotiAtrortion et une nuire do pierre h 
cln'i*. uvic un foin m un et du «uhle ; plu» un nia- 
gnditftio Miiaiiiu lrè»-|>oi»»oMieua. Kilo e»t^ pur. 
Imteiin ht Minée [iiuir en fiiiro lino propriété d'Hgré. 
un ni i-i iii nippon. Condition» facile».

S’udroiter eu propriétaire
JOS. EATUMPPB,

No loo. tue St Krançoi». 
«roéhcc. » avril I8t5«—înt St. Roch.

A louer,
Possession au jnremier de Mai.

IK M..
j Plmpriuifiie du Canadien, ruo 

In Montagne. No. Ql.
S’adroioi'r un propriétaire

N TURCOT
WnéhfC, HI inar» 1860.—j no

l:;:

A vendre on à louer, 
A

Puiir 
lUii i< i.r

54, rue Saint-Fierre, Basse-Ville, Qtiélief, 
face du vieux Marché.

en

IK •iju»»i)tné informe
J deuoua menlioutiéa ipi'il vendra

reMMCtuauteuiant le public «|Ue l .m trouvera U »oo msK»»*»
^ ([t!» pria Iréa modéré». détinnl louta loticuriauc*>

diraclomniit le» dite» inarchundise» d'Kurope
Vint de France, d’KapuiMio. do Portugal. deHicilo. aie ,
St. Kalépiiu. llor leeux. $3 U tui»»e. mi h»rrii[ue 5». le gxj'on.
Vin df pur! dfimia |4 luc*i»»« u «n h»rrii|ue 4* u l'i '• gullon,
Sherry dapuia $4 5» 4 fil lu cuuae. en harrii|Uo *:» Cd. a H'.'a. fid. lo gallon.
Chuili|n«gllf, $'J lo punier lie 12 holllfüle» u f M, . , . , .
Knu.de.Vie do Cognac, 12 dilféreiiloa louripn » utaorlioa, depui» f * « f-• lH 

"en barrique depui» 7» lid. 4 3ia. le gallon,
(îin en cui«ae» de Jubii DfKuvpfr, 1 '» tid.,

•• •• ronge» " 25»,
*• i-u ban iijuea .le 5». à 7*. tid le gnllou,

Whi.key en .ui»»e» et .-il barri.pie», ditféroat» >i'if,
Old Tolll eu “ "
l.i.pleur» uuti.cbolériipir» eu cal»»1*»
Rhum de lu Jamaï<|ue eu .-ai»». » et barrique* "
Liqueur» Fran^iiæ» da toute» »orio« eu cai»»r»
.Maracbino on cai»». »,
Ciiniv'Ho "
Kinu-'i “
Vermouth *'
Abaintbe Suiiie en fai*»e» de 1 1 pinte* $11,
Chartreuae ' “ 445,
Rn»pail “ “ fl**,
A ni.et te en cui»»."1 de pj hoUtoillul $2,
Vin de Me»*e eu bari ii[ue» 7». tid. le gallon,
Vin de Gingembre en cai**.'» 20i., en barrique» 5». ti.l. le gallon.
Bière de Montréal et d» Chainbly en bairii|Ue« l«. 5d. le g il on.
Vieux Cognac de lu célébro inui»on Rayer» en rMi»».'.» #13 b* cni»»e.

uni U» 
iiiiportaiit

Jvi 12 bouteille*,

COMMERCIAL HOUSE,
Mur chi île lu llutUC' Ville.

BEHAN BROTHERS,
(Cbdevaul U'N K IL X limas* )

NOUS déairou» atiuuucer que non» alloua vendre 
compiétfiiifnt not.e grand uMortiaieut de 

Marcbuudiao* Sô.liea d’uliliié et de luxa a un im> 
iueu»e »ucritice

|,n i.nirt de feu K. N. Heliuu et une diflicullé qui 
a »urgl duli» le légl.'inel.t de* htlalre» de la »oclé4é, 
obligent de réaluel U» plu» IOI |Mi«»ible l’actil eu» 
lier. Pour y arriver dan» le plut court délai pua» 
,d>le non» feron» un ■a. riiice »i réel, de »i b»nne 
foi, non» vendroti» ou» ellei» a ou prix »i exiruordi» 
naireuieut réduit que i»uu» Uevrou» amener une 
vente prompie.

i.e maga»in e»l fermé depui» jeudi le *4 du cou» 
luut pour terminer le marqueiiieiit de toute» le* 
uiairbaiidi»e» au dernier prix,

La vente commencera «auiedi matin, le 2b du 
courant»

Aucune iiiaicliaiidi»u ne aura entrée durant I* 
ve ni u.
rr Ceux qui doivent df» compte» obligeront 

eu venant légter «un» autre avi». I.e prix e»t utar» 
quo oil pifill* .'bit!le»

Point de «eroud pri*.
BKHAN BKOTHRHS,

( li-devniit O'Neil A B. bau» ) 
Québec, 25 mai ItJib.

Habillement» d'Ete.
LKS Souatigné» viennent d'ouvrir quelque» cai»* 

»e» d’baLilleinenia d'homme» pour l’Kié, im 
tria» dire, lenient de boudre», de la meilleure 

qualité, ei digne d'attention *.>u» lu rapport du 
lire et de la fabrique, comprenant :
Habilleineiita complet* en Tweed,

Habillement» en Alpacca,
Habillonient» en Tweed de Halifax.

Habillenieiil» en Tweed de Kenaington, 
Halo lements /ooave pour eufaiiis.

Il» appellent l'alientioii »ur lea prix de leur» ha» 
ll.-m-ut», qui «ont environ de moitié de ceux que 

Pou paie [lour lu mémo qualité nul Kieta-Uni*.
Il v » un lailleur de pieuiiere claske pour le

F. X. LEPAOE,
N#* S4, R«e it U €«ar«aE(, N«. S4,

h m iw - r «• <: ■■.
utLR «oiitkigné, en remerciant ar» nomb|ou»e« pratique» fl la public eu général de leur eiicouragem.. 

Lbéial a l'honneur du la» inforiuer que »ou

ASSORTIMENT DU PRINTEMPS
HST MAINTENANT COMPLET.

ARTICLES DE FANTAISIE.
Fu*il» de cba*»e frMnçni* et Belge, lioiitile, «««orli», de #11 a $S(J lu pièce. 
Revolver» de poche, «yaiéme Lefaucbeiix, a 6 coup», $17 u $30 
Canne» de Poiis.le toiiio <uiilHi»if, de 2». bd. u $b 
Carie» « jouer de tou» [irix,
Machina* Klertriqu* » pour guérir aoi-inAina le* Kliuinutianiu» et lu (ioiiltf. elc 
Pipe» do bo.* naxoitie*. do too* geore* et de tou» prix.
Cigare» de In Havan» et uutru»,

de *y à * II).

Aigentino pour argenter loi-mêin*. arbeléu 4 #3 le Ha ou ot réduit •. #1, 
Coulflleiif» de tiiutf» «ortf» et d« tou» prix,
Ci.«'ii.i x,
Parftiinerirx Frauçaian» do toiit* » aorte».
Verre» h vin, fraudai*, ù 2*. Sd. la douzaine,
Bijouterie» .le tou» georo»,
Bouton» da Soie et de Corna,
Kla»tii|u.‘» on Soin [mur cbauaiure»,
Snvoii u toi'ette Françai». Anglai* et Allemand,
Nujei» religieux, tel* que Croix, Médailles, Chapelet», etc.,
Kpicerie», tel que Sucre, Savon, Chandelle*, Thé noir eu demi caia»e, léri 
Thé du Ja|ion «u demi cainse». lara qualité,
Thé vert en caiese» et demi cai*»e».
Huile d'Olive • n c-ai»«v», •

• de Cn»tor *'
Coton a Mèche» de toute aorte.
L’on trouvera au même magasin ur. nsaurtiiuent d'Indienne» 4 la livre.

qua'iité.

Et une foule d'article» trop long» a enumerer.

&WSS AUX AÜ1919&».
ST. MIOHRI. d». Relleclnwae, cett* 
tiiMguifiqoe MAISON eu pierre u 

d. nx etnge*, appartenant aux béritier» 
■le feu le Dr. Frit». FuaTtra 

,.» fomlitinn», »'«drf*aer «ur le» lieux un 
ÜKI.LKAU ou a

I1ÊBKBT A ANCTII.. N. P.
No. 13, rue St.-Joeeph,

II.iuti-Ville. QuébuQ.
Québec, 2(1 mur* l8Mi.

A V E N D R; E, *
» « A B K RTHIK R, (en ba») tout prêt du

r\ Heuve et a uni* courte di»lanca do 
l'église un «Uperbe euililucelliellt de 2 
ni peut» de loue, iivec Maunu, Haligi.r. 

tir ing.*. Four • l unir.» «lépendanre». Il y a une fou- 
laiiif duli» b* biitigar. »>t rm|»'acriiniiii comprend 
iiu»«i un .Inrdin planté do jenne» arbre» Iruitier» 
Le lout dim» le meilleur ordre.

I , « condition» de lu vente II«Wlihérule* 
S.’i,ilie»»er n M. Ai nxetr. inurcbalid de cuir, 

ill*', ou à
M. SAMUEI.CARBONNKAU.

Beribier, (en ba».)
‘’3 mur» im'ul —“in.

iuger du Loti niai. hé. 1,'ou trouvera u »on étal.li»*.,mont une

tpiéllfC

i\ louer,
LA |.»rlie aupérienre .le la inaiaon 

.Un» |a rue il*- la Fi.briquf. occu 
|.ar M. A'Iinv.o Ii. comprenunt Pi 

15 rhaiiihree.
Poill l"* .■Olldllloll*. fl. , » aillr»*.»r •*

K. H. BLAIS, 
ou à M. *i. CANNON,

Notaire.
Woébec. H février ISM.—j no

| e «ooaiigné vient de tecevoir ou avaortimont do Couverture» en Soie l hin<>i»e pmir lit» et piano», 
article* riche» et nouveaux, valant purt.ml $20 la pièce 4 vendre pour quelq.ie» jou-» «e.ileri.eiit pour 
la m.»diqoe «..mine de $8 lu pièce.

Visiter son magaain et vou» pourrex 
•|M'ciulité .lu Vin pur pour malade».
Le soussigné fait la pêche de Perles fines et achète toute sorte de Pierres 

précieuses comme par le passé
S’adresser ù

(juébee, 8 juin 186fi.

LS. MAURICE,
No. 64, rue St. Pierre, Basse-V ille, Québec.

Marchandises Nouvelles
VENANT D'ETRE REVUES

CME<

,v vendre.

LESER ET RINFRET.
,,1.1» gniml.a ti.mv.unlé* ou fait d«* PATRONS DK HOURS, do Francr. d'Anglaterr- ft

IKS
J .rAllfUiagu.'.

Soie noire et de cuulmir» BcliHér» avant la liau*»f,
Pnrn*oli, Cbupoaiix, Hub»n». Voila», Bon.-le» |rans':ii»f* pmr 

dit* Fuv.iri», dr lunte» If» diUèranta» unancc», chea
cfiuttiron. Hunt* de J.mvin do Pari

LÊGKK et IUNFRKT.

p R '«d'
B i ifllf, |,ià» du vill Ig" de» Huron» : ca moulin 

bèti fi. pifi-rc f»t muni de Irni* inoulange» mua» 
par un pouvoir d'a»u. Il vient d’étra ré| »ré «l »* 
irouvo dan» un ordre pin fan <2omlition» ficila». 

S'adraiær 4
All M. HAMEL A FRÈRES.

Onébfc. 12 février IH6«. Propriétaira».

Restaurant Commercial,
Encoiftnnre des rutt St. Pierre et Arthur, 

BASSE VII.I.K
a F. miu>«igné dévira iaformar «*•« ami» d I** pu 
I * bile q 

qu'il f»l pi
'il n rc| nié coinplo lame ut an inaiaon rt 
; Inuruir 4 »••« pniron», romma 4 l oi- 

dm.iiif. tout ff qu li > •• .la meilleur aur la» mar-^ 
elle» Il n u rien épargné dan» la. t;:'?* «la »*•• Vin».*
I ioiieur». .Jigare». fie. Table d'BAto aux iirur-* 
t.rdiiiaiic». Une vi*ile oit ifq..ctna •amant »ol-
II py |,.« mnreband» trouvi ront 1»* " Conimarcial" 
nvantage u veinant »iiué fl indrilant »<*u* d’aulraa 
rappori» leur patronaga.

Département des [Messieurs.

TWEEDS P.c i«aai«, tout Uinc df» cou lotir» ot patron» le» plu» beaux et le» plu» nouveaux. 
Drap Malton,

Tonna do Suie.
Vérilatilc Drap de rOur*t do l'Ang -terra, cbax

LKGKK et KINKUKT.

LKS ■uu*»igné» ont un a»»nrlim.'iit bi
r. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Vêtements de dessous, etc.
n vlnàti de t êtemenl* de ila»»i»u» d» toule» le* coulaur», et uh

Québec, Il mai ISbO —Im

J. CIIALMRKS, 
Propriétaira.

Quéhkc, S mai IHtib

AVIS e»t par la prevent donné qua. 4 partir d* 
JKUDI. le l'If jour de niai pré»ant, louta» M- 

ire» ai t.iii» j> uniHiix fl dociiinfiil»daitiné» au »ou» 
»i*;r.é devront elra adre»»é» a Oiitaimai».

J. F. TAYLOR. 
Cîrftlifr du Con»ail Légialatif 

Québae, 14 mai 18t!ti —151

AVIS.
CHS. EUSÈBB LRMIRUXI Dociaiir

b h truiiapnrlé »<in domicile at aou
M. D. 

Bureau 
Sie. Uraula.

de

J/
• la cnn«ult»ti»»n' nu No 13 «la la rua 
Hnulf-Villf. où il coiitinuara l’eiarrica île »a pro- 
la»»ion pour ceux qui v.iudronl bien ! honorer 
leur • oïdium e.

Quebec, 9 mai 1966,—la ____________  ___

GLACE! GLACE!
||ï Roii«»igné informa le public en général qn d 

,.»t pi ét a prendre da» ordre» pour fournir de 
ia Ci'm <• dur .nt toute la *ai»on de» chaleur». Le» 

,irranime» qui dé»irent •’abonnar pou^^^a^m y 
tr.iuv«r.ou on uvantafe «pécial. Le» 
lié* modelé».

S'uibf*»fr ETAL No. U.

prix aeront 

MARCHÉ OHAM

léon arel.PLAIN a 

Québec, 13 avril 18bt>.—2rn

BONNE AFFAIRE.
4Û..1 UJUl l>AH ANNÉK l’-u*-."‘
WèSv " ■ réabféaa pur qiiuonque
uvuut pour #15 d’outil* 4 décou j^r le cuivre Au* 
. une expérience i.’e»t race»»«ire. Le» pr4»ldent», 
.• n».ier* -t UfMU it-n de 3 banque» approuvent la 
. ir. nluire. Envoyé» franc de |hmI avec de» échan- 
lillou* N'adre**.-r à lu manufacture miiéncaina 
d'o.itil» a decoU|ier le cuivie, SptingS.dd \armont. 

Québec, 26 niar» 166*..—3m

J. B. BERTRAND & Cie„
Kutrepreneure d’Kglises, Maisons, etc.,

S*IVT Hoca. Stix Rich*ho»o», No. 29$. 
Québec, 23 aoAt 1865.

bol étalugo de Ba* rayé» et mita,
Echarpe» de Wiiidaor,

Ciavatr» avec ii.uu.l marin,
Cravalca Th.on Thumb,

(■enre appelé MaraciP* Kuraka, couleur l.lancbe et autrea,
Nouvelle» Flanelle» franvaiae et ».igl»i»o poor chenu»e*, 

l.Sianmo» faite* a ordre.
Chenil».'» au toila blaucbe da t.oita* gruudeiir», cbe/

LEG K H et HI N FRET,
No. 4, rue St.-Jean, l/au te- Ville.

Québec. 30 mai ISéO

dé-

Les divers Departements comprennent un aeeortiment de
Col.* jaune, Coton 4 drap». Shilling, Couvrupifda blanc» et Couverlur»» de lit,
Serviette* et Nappe», Indienne». Châle»,
Nouvelle» RtuAea à Robe», Barége, Cubourg. Mouiaelwm de laine,
Drap noir aupeiHii, Oaaimira», 1 weed» pour Pantalon» et Habit»,
Cbeinua», 0o|» et Cravi ta»,

X»e tout a des prix tres-reduits.
U liesire aussi attirer l'attention des tumilles en deuil sur son msortimcnt de

Cobourg noir crêpé, Mériuna de drup, Paramatta, Princatta,
Barathea, Alpaca* luatréa, Cièpa roulé et ployé.
Mire! de crêpe et (iaruiturea

— AUSSI —
Gant» de chevreau noir» et de couleur pour Daiuo» et Mu*»icur«
Chapeaux de pailla <-t de feutre, Fleur», Plume», Kubuu»,
Soie glacé,, noire, etc , etc , etc.

Québec. 0 avril I46C —la

MAISON SPECIALE DE COMMISSION
iiurtfm. nt dea habillement» 4 ordre.
‘ GLOVER et FRY.

Québec, $$ mm I8liü. ^

AVIS SPECIAL.

LËS Soiuaigné* leçuivont actuellement quelque» 
nouveaux patron» de .Mantille» en Drap et en 

Soie, importé» directement de Pari» :
I rè* beaux Châ'e» en D. nlelU» Noire, nouveau 

genre». .
Aujourd'hui, nmiveaux article» de mode». L-ha- 

uMauit fil l'aille. Chap -aux rond» garni».
IV B,— Un lot coii»idéiuh!e do Patron» de Robes 

a tie* bon marché, u moitié prix environ-
ÜLOVKR et FRY.

Québec, 23 mui ISUti.

MAGASIN DE
Confection de Hardes

TOUR MESSIEURS,
No. 3, rue St. Joseph, Haute-Ville,

(A 2 porte» «le l'Hôtel Dexter )

H. McGEE & Cie.,
» YANT maintenant complété leur» achat» da 

printeiiip» fl d'été, «ont prêt» é exécuter tou» 
b» ordre* dont on ie» favori «ara, avec une perfec­
tion égale 4 huciiii dea niiiraa étahll»»ament» do ce 
genre en Canada et a de» prix pouvant délier la 
compétition.

Un fond» complet de Bas Col» «le Cbemwe», 
Cravate», etc , Vêtement» de Dame» pour la pro- 
ineun.lf 4 cheval, toujour» en main.

Livrée» fuite» ■ou» lo plu» court avi».

POUR

MBDICIHS IT PHARMAGISMS,
PARIS.—*4, RUE NEIVK-SAINT-KTIENNE-ül-MONT

(JQ* Un seul prix.

Vapeurs de la Malle
Allant dirft'tement en France.

La nouvelle Ligne de Vaiiaur» Océanique» à rotu» 
de première cia»*.*, «If la Compagnie géné. 

r»le Tran»iitlantiqii.‘ outre New- 
York . t le Havre.

LES cinq premier* magnifiques vaiimaux que 
|'„n sa propose de inrltre »ur cette belle ligua 

pour le continent sont le» suivant» :
\V*»mmiro»............... S.SOI t»...............900 chevaux
Lap»f»rTR.............
Kcnorx..................
NspoLton III.....
Nt l.scnrar........
PxnixRx................
Villk nt P*ki»..

. 3.201 tx..............900

. 3,204 tS........900
. presque Hui... .1IO0 *'
.en contriictioti........  "
.en construction....
.en construction, crande lore#

Jusqu'à ce que la li»to entière aoit complétée le 
service sera accompli par 

I'KRIKKE. Ducheane, •amadi. 2 juia 
VII LE DK TARIN Siirmont, ■ameili 16 juin.
LA FAYETTE. I .emnrie, *amedi. 30 |uin. 
NAPOLÉON IH. Hocauda. samedi. 14 juillet.

fy llépart de N«w York au Havre, arrêtant 4 
Bre»t pour débarquer le* malle* et les pi»»«:iger». 
abrégeant d’on |<»ur le trajet par mer 
Tremiére»chambre» (y' compri» I» vin de tahle$.|35 
8*«oude»chambre• (y compri» le vin de table).$70 

«u $80.
IV Québec a Tari*...»».................#83. #93 ou #148.
l'arable eu or ou eu équivalant de monnaie cou­
rante de» Ktat»-Uui*.

Le» soi lia médicaux •ont gratuit».
Pour le fret ou le passage, »'adte>»or à

DONALD MacLBOD. 
Oommerrial Chamber».

19$. rua 8t. Pierre.
Québec, 30 mai 1860.

N. TURCOT,
HORLOGER ET BIJOUTIER, 

So. 22, rue la Mankyne,
*y> (B CD 9 G11H ^

Québec. 16 juillet 1862.

La Corn pu p nie Canadienne de i\a- 
vibration à Vapeur Intérieure.

LIGNE DE LA MALLE R0Ï.4LF»

EN rnmmniiiration avec la Compagnie du Riche­
lieu. ligne quotidienne entre

MONTREAL.
THENCOTT.

OODKNSRIJRd,
BROCKVILLK.

KINU8Tt)N.
TORONTO.

HAMILTON.
et les antre» |a>rt» internié.liaire».

Venant en communication 4 Tre»cott avec le cbe- 
mm Je fer pour Ottawa ; 4 Kingston avec Ica va­
peur* pour In Baie de Quinté; à Toronto avec le 
vapeur *Vv «/ Toronto [aiur le* chute» de Niagara, 
ete ; avec le chemin de fer du Nord pour Colling- 
wtaid et le» Etal» de i’Oueat et à Hamilton avec le 
chemin de b r Uratld Ouest pour t*m* le» point» de 
UOurst.

Pour le» carte» de [••«sage et 1 information gé­
nérale »’adresser au soussigné eu a »e» représen 
tant* aux hôtel* >u à »on ri.roau. quai Napoléon.

J. STVKNSON,
Agent.

Quahoc, 11 mai 1866—6m.

H MefiER&Cie.
Québec. 23 iii'ii I86li.

k\rtc^ J’ai examiné plusieurs échantillon» 
\ \ |o« (pris dan» de» lût» dittèrantO d’un vin 

ii ile api»urifuuiit à MM Oahant et Thuiiki.. et 
I ai trouvé dan* ce» diver* échantillon» tou» le» 
éléments contenus d m» le» vin» ordinaires ; en con­
séquence, je pui» le recommander comme vin de 
i,!,.«•#. Puni pin» de gaiatitie, l'auteur de ce cerlili- 
cat »V»t réservé le droit de sonuiettre 4 l aiiulyae 
de nouveaux échantillon» do ce même vin. quand 
hou lui semblera, «lunnt l'espace de atx moi».

Ce certificat n’aura de valeur que pour l'eaiiace 
de six mois, et i|ii'autant qu’il sera exhibé par MM. 
Haruut et Trudel. Il est défendu de l'imprimer »ur 
••Hite», sous fiiriue de circulaires, etc., la «aille forma 
d'impression autorisée e»t call** d'annonce» dan» 
le» journaux.

Tout autre certificat exhibé par la» marchand» et 
portant une date untériaiiro 4 celle du 17 mai 1866, 
doit être considéré comma nul, s’il porta la signa­
ture du soussigné.

F. A H I.ARUK. M. D. L.
21 mai 1866

NOUVEL ATTRAIT
AU

MUSKK DE MONTREUIL,
No. 39, rue Saint-Jean.

IK propriétaire a acheté le terrain sur lequel »e 
_J |louve ie « i devant Musée, muai bien quo 
l'Hôtel voisin, et sviiiit nin»i conaidérablament 

ngruudi réinbli»»etmnt, il ajoute constamment à sa 
collection «b'j i grande de» Ui»eaux, Animaux vi­
vant». etc

UN GRAND AQUARIUM
Bien pourvu do Truite» et autre» poisson» vivant» 
ut une lontuiue on opération, a été cette semaine 
érigée sur le» lieux.

I.e» J Kl DIS, tout le jour, et le» SAMEDIS âpre*- 
midi de chaque seiiiiiiiio «ont léscrvé» pour I au- 
inisMon dea Dûmes et »b » «• idants. Les Dame» cea 
jour» là «ont «dinises gratis.
jy Billeis de f.iiiille pour la saiaoit, bon» pour

III! Ntl». #3.
Québec, 25 mui 1866. __

rrtlf comhlnalion mu* 
♦rile, baver sur dr» pria 
riprs non conn»* «le» né* 
ilfc.ni anririis, remplit avec 

i un iKuiheur remarquabla 
1 tentes les romiltiona du 
problème de la médication 
purgalive. A l'oppose de» 
aulrr* purgatifs, celui«d

_____ ■'opère bien que lorsqu'il
r*| pris avrr «le Irè» bon* aliuirnl* rt de» boissons 
lorhtUidf*. Il nr m«n<|iir pas nui rlTet, romme cala 
ai ilvc »>uvrnt à l'eau de artllllf rt à d'autre» pur* 
galif». lit dose r*t lacdr a rcglrr^rl.m l'âge ou U 
torre des InJividii*. 1rs nilauls, 1rs vieillards rt les 
maladt» 1rs plus débilités la supportant sans dtfl* 
mité. — « harun choisit, [Nitir sa purger, l'Iittir* et 
le repas qui lui i«Hivtrnne«l le niieui, selon ses occu­
pations habituelles. La fatigua de U purgation éUa» 
eoaspletrmrnl annule» par l’effel «le la boa»»* sJ- 
wcnuimn te éfeuit lüIlwwBt à rtooB
un nerr ao»»i souvent qne cela rat nécrsulre. — Ira 
médecin» qui emploient ce mey***, n* ieacontriBl 
■tu» ar oiaisues béallant à sa purger, sous prétexta d* 
mauvais g.slt. ou par la rralnt* da a’afklMtr. U 
longueur du traitrinent n'eat plu» un obstacle, al 
lorsque la mal exige, par rxrmple, qu’on aapurgn 
vingt foi* de suite, on n'est pins retenu pnr ta crxtatn 
d'étraobligé de renoncer avant ta •■. --Cea am- 
Ugaa drvtmnent Man plus précleui, quand U s'agit 
de maladie* sérieuses, telle» que tumeurs, engorge­
ments, affections cutanées, catarrhe» et Mata 
d'antres maux réputé» Incurable», mala «ul cèdent ê 
une purgation régulière et longtemps réitérée. Voir 
le Mlanutl de la médication purgative d« 4on* 
leur Mrkunâ, volume 6e *64 pages, donné fratal- 
traient. Pari», pharmacie dn docteur —hami, <4 
dans l.'Utrs lea bonaaa pharnudes6e Tbimpt. »« 
et 9 tr. êê tant

Dépôt général 4 Quélwc cher John Muason 
et Cia., at «Uns louta» le» bonuas |th»rmnrias.

18 mai 1866.—'la-lfs

Formation de Société. 

L

IK8 aoussigué» ont l'bonnour «l’iuloruifr la puhlic «ju'ila <mt fondé un étshlisifinent spécial pour le» 
4é Médaèins.-Thnrutacieit» et 8»vnnt». Le» numbreuae» demanda» qu'il» ont laçue» da l'étrangfi-If» 
ont engagé a étendre leur clientèle hors da I» Fr»m a.
Leur but, an karvuut d'iutannédiaira antre Taris ut l'étranger, est dn rendra plu» avanURi'tix et plu» 

rapid» l’achat «la lottlce qui peut être nécctsaire » l'axorcicn da la profession. Dan» cette intention, il 
#a chargent ci* l'envoi du»

Ouvrages de Médecines, Pharmacie, Chimie, Physioue, Histoire Naturelle, 
Littérature, de Vabonnement aux journaux, de Vachat et de l'expédi­

tion des Instruments de Chirurgie, des Bandages, du Vaccin, ( pris 
ù l'Académie Impériale de Parts même), enfin des médicaments, pro­
duits Chimiques, Appareils de Physique, etc.

Dea traités spéciaux avec la» meilleures maisons de Tari», Charriére, Luor, Mathieu, leur parmet- 
tant da f«iuruir toute» les marchitudisae aux coure lea plu» inférieur», et de faire eu outre de» remise» 
plu» large» sur toute» laur» livraison».

Il» »e chargeront eu outre de présenter tou» travaux arieixifiquai aux Société» Bavante» de Taris et 
de I insertion dan» lu» bulletins ueadémique» «le note» historique» ou autre». Tur l'inHuencu dont il» 
jouissent pré» «le» hommes spéciaux, il» ont déjA réussi 4 faire accepter des travaux ainsi que de» note» 
qui avaient jusiiu'alur» été présentées :«n vain. Il» »o chargent aussi d'obtenir de» brevet» pour le» in 
vantions nouvelle».

Il» se août en outre procuré» le ronmtur» d'un naturaliste diitiugué pour l'envoi «»u l’échange 
possible, des plante» cryptogame» ou phanérogame» et de fossiles ou roche» «Je France.

Seule Agence à Québec :—Au Bureau du Canadien.

Québec, Il mai 1866.

A. HARDON iL CIC.,
31, rue Neuve, Nt. Ktienuu du Mont,

TaKII-

Sera publié au commencement de 
Juillet prochain

PRIX $1*00»
INVAKIABI.KMK.Vr CAYABI.K D'AVANUK

THE QUEBEC DIRECTORY
Pour lSüfi-67,

(''loNTF.NANT un.' It»le complète «les habitant» 
y du lu cité ut du» faubourg» de Québec, avec UCu 
tlrteripihot, plein», ut ciiliur*'. da '*'ur» ré»i«l«.'U<'**a. 

utijire*. prof*a»ion», fie,, ul d*'» iulorination» «ont- 
pilffk avvu »oin lelutiv»'» uox Banque», lu.lituliou» 
publitpic*. Colllpilguif *•

Lu tout corrige jiisqu'é la date «lo la publication- 
Auuout f» p*i page $2 00.

•• pur tlumi-puge $1.00
Tiix du «unie $2 par « opiu.

Tour idu» umoli » iidoriualion». a'udre»»«'r u 
H. L'IIKKKIKR. 

Hdilfor-Tropriétair.', 
Coin «lea ru«'» !>••» Tratrif» et Nt. Roi h.

Fuitbourg Nt. Kocb.
QuéfiH'. 16 avril 1866

REPARATEUR UNIVERSEL
UK LA

CHEVELURE
ZYLOBAllsAMUM,

(Eau Liutrêe pour U Coiffure, >

MME. S. À. ALLEN,
l,r» Urantlr» Préparation» aaii» K«alfa (tour 

Itépurer. Kortillrr, Kuabelllr rt 
Tni-er la ( hrvaiuie,

Kllr» Ia renilenl itourf, *.>yru»evt butrét'.rt laeuiitrtlgiiant 
Hprvu.lre que l'uutlc.lr»; file» liullolaut laeulrebvvclu. 
Arrêtent I» rbul» «le» cbeveux, «l l.'Ur di.unaut uuo coulaur 
•Aine et n.turellr.

Le RapArataar ne manqua jamali de rendre aur 
Chavaox Gris leur Couleur native da Jaunama.

Il n'ast pat una Teinture, ni»b II agit sur le» tlv>ue 
de» cbeveax, ut leur distribue I* nourriture naturelle qu'il» 
deBUmlvat, et un produit I* uiéuu' qiuiilllé vlv»ou ut luvu- 
rlMitu que dnni I. Jeu Mc..*1. I.* tuiluttu d'unu «t.li»1 U cl
pm couiplén. mu» b- Z)l»t>als«inuui. eu E»u Luitr. a 
pour U Ooitfute. Il nettoiu I» thuveluru, lut duiine du» 
perfiuu» eiubnuiuu», i*t convluut u^nU'iuunt »uv ut
aux vieux.

Pour le» Dah»»» et le» Enf»nu dunt lus cbuvuux *>ut 
/rtquuuiuu-iit bi'solu do tutlettu, lu Kylobulaswuui ii.pn* 
d’égal.
LC REPAR A T E U fl REPRODUIT.

I,|*I ZYLOUAI-HAMUM
Cultive et Kmhelllt.

otr'iT prinoipal:
19$ at 200 Greenwich St., New York, Etata-Unta,

BT KN VENTE A
Montréal, Québec, Toronto et autres 

Villes du Canada.
Québec, 29 unv. ' 865.

VESICATOIRE Ü’AI-BESPEÏRES.
0[(i7;É i««ir h* «ôté vert, ndii i» «luii« le» hôpitaux 

civil* et militaira» frattç «i». put or.lra «lu Cou- 
•cil de Nuuté. »gi»«uiit « n qitclqm.» h.'iirr» L.» pa­
pier d'Albtep.grr». «.utirliant «'iisuitu « /»<« ««-n/ un.; 
«uppuratiou ulmiclantu ut légulièiv, »uu» udritr ni 
douleur, l'n contrrfactour u été coiidauitié 4 un an
de prison. . . .

A Tuii», Faubourg Nt. Duma, 80. ot dan* If» pim- 
ripato» pharmacie» de t«»u» h*» pay*.

9 mur* 186'».—10m 2fu»

G
IMPORTATION FRANÇAISE.
RANDR variété d’Album» Thotographiqua»,

* " da l.unatta» «l'Opéra.
Parfuaiariu». Huila*, Viuuigia de toiletta,
Lait anihéphélique, Savotis, etc.

—Atisai —
Tissu» et Drap» fi ançai*,
Bretallaa, (iants, do.

Ku vanta chu* .
A. HAMEL et FHÈKRN. 

Québec, 14 mai 1866. Rtlu Noiu-la-Fort.

OUATE FRANÇAISE pour l’usngadu» fabriquer. 
Dama» et Soie» potii' orueiuant* d égli*f». 
filands et Galou» do do,
Croix sur damna. But d'aube»,
Toile» tine, Encan*, etc.

En vanta chez
A. HAMEL et FRÈRES. 

Québec, 14 mai 1866. _ Rna Sous-la-Fort.

■onvannnn
MARCHANDISES SÈCHES.

(3 RANDR variété d’Ktofia» 4 Robe» de Tritf 
F temps et «TKté,

Soia da couleur» pour Robe»,'
Eiofla» 4 Jupon»,
Nouveaux Ttirnsol*.
Col» et Mam battra (iiotiv. auté).
Ceinture» et Fichu* pourdumu*.
Kcharpe», Châle»,
Timm », Garniture» de Chapeaux, etc.

Rti vente ch*'/.
A. HAMEL A FRERES.

Rue Sous-le-Forl.
Québec, 4 mai 1866.

TWEEDS, Etc.

NOUVEAUX Twaad» de printemps et d’été, 
Casimira* du couleur»,

Casimire» et Drap» noir»,
Nou Vf aux ti»»u» léger» et do fantaisio pour 

chemise»,
Cravate», Echarpes pour raca>ieura,
Chemise* en Toile, etc ,
Vêtement* de ileasmi», etc., etc.

En venta chax
A. HAMEL A FRÈRES. 

Québec, 4 mai 1866. Rue S«iu*-le Fort.

TOILES.
rpOILB Cirée anglaise pour pai|Ueta.
X T«»ile Cirée pour table»,

Toile cirée dérouleur,
Toile en caoutchouc pour voiture».

En vente chax
A. HAMEL 8t FRERES, 

Québec, 4 mai 1866 Rue Sousdu-Fort.

CHAPEAUXI CHAPEAUX!!

K

HS.

LE vapeur ARCTIC «yai.t »«i!m d,-» améhola 
Itou» con»ulératde» laite» à sa huutlloir» 

l hiver dernier, est mainlfiiaut piêt a remorquer 
dr» navire» et «le» ra«leaux dans le havre eu ha» de 
Québec et «le Quebec à Montréal 4 «If» condition» 
aussi raisonnable» que celle» d'aucun bateau sur U 
Ni Laurent.

N'adresser nul •ousaigué* 4 laur huruitu » la halle 
du marché Champlain et A Dennis (.'uherty 4 Mont­
real qui est autorisé a conclure de» an angemeuta 
pour le remorquage iniur leur compte.

JAMES T1HBIT8 k CIR. 
Québec. 14 mai, 1865.

*ATEt.lRR «ie KKLIURB de M G A. Huavxv. 
[.Arnsxc*. récemment commencé an No. 20. 

rue St. Nicolas, (Talai»,) sera désormais continué 
au N«*. Il- me Nt. Joseph, 
nom* et raison» de l AF

Haute-Ville, sous 
IAN0B k LEMIEUX.

le»

Lafrance & Lemieux,
RELIEURS ET REGLEURS,

No. Il, rue St. Joseph, Haute-Ville,

INFORMENT leur» ami» et le public eu général 
qu'il» viennent d'ouvrir un ATELIER «1» RC- 

LITRE, au No. Il, rue 8t Joseph, Hauta-Villa, et 
qu'l!» espèrent par leur ponctualilé 4 exécuter le» 
commande» qui leur aeront faite», mériter la con­
fiance et le patronage du public.

La nouvelle Société »e présente devant la public 
avec le» meilleure» garantie» et recommandation». 
M. Ambroise Lafrance a été pendant dix-aept an», 
contro-m<i!tru 4 l’atelier «le reliure »i bien connu 
de M. Desbnrnt». et M. Téleaphore Lemieux a été 
neuf nu» chef d’atelier de reliure de M. Léger 
Brouiseun, atelier d'uê son sortis tant d'élégantes 
piece» de reliure.

L. rt L exécuteront aussi 4 leur atelier, Je» Li­
vra» Blanc» de toute» sorte». RégUtre» de Comté* 
et de Taroiiaes, etc . etc., etc.

Québec. 2 février 1866

" LANÈ. GIBB A Ci»..
4, rue 84*Antoine,

Québec. 30 tain 1862 Bnas^ville.

(1HATEAUX de salin, (importation 
J française.)

Chapeaux de »utin «la L««ndre», 
Chapeaux en mériinv».
Chapeaux d«. leutra, grand» variété. 
Chapeaux de paille, etc», pour damea, 
Chn’paaux de paille pour iua«»iaur», 
Chapeaux pour enfanta.

Eu vante chax
HAMEL k FRÈRES.

Québec, 30 avril 18(41. Rue Nou»-le.Fort.

Nouvelles Marchandises
DU PRINTEMPS

Venant d'etre étalé'e». 
MM. H. McGee & Cie.,

Etalent actuellement un

FORDS MAGHIFIQUB
MARCHANDISES SECHES

Ctinvenablu» pour cette •nisoit,
Qu’il» «ont prêt» 4 convertir en Vêtement» «Taprèa 

les dernièra» mode* et eux prix le» plu» 
réduits à Québec.

NOTRE Fond» du Bonnetlerte. et d'artirlea pour 
le» Mesaisam c«>ru9ien«l le» dernière» nou­

veauté» en fait de Cheinue» (de Toile et de Fla­
nelle de fantaisie,) Cola de papier et «te toile. Toi» 
gneta. Chaînon» pour .Manchette», Crnvatte», Echar­
pes. Mouchoirs de poche, etc , etc

L'établissement «le Tailleur et d'ameublement de 
H. McGee k Cie. «e trouve au No. 3, rue Saint- 
Joseph, Hutte-Ville. 4 deux porte* de l'Hôtel 
Deitrr.

Québec, 13 avril 1866.—3m

GR0V88TKBR ft CIB.,
Fabricants de Pianos-Forte,

499, BROADWAY,
NEW-YORK.

L'ATTENTION du public et de» marchuni!» est 
appelée sur no» PI ANtlS-FORTK à Nouvellk 

Kchkm.k «le 7 OCTAVES en BOIS «le ROSE, qui, 
pour l’ampleur et la pureté du aou sont jusqu'à 
pré»* nt rniis rivaux »ur ce march)’.. Ha léuuissent 
toutes Ir» uniéliorutinn* modernes. Onnutr action 
fmnçiiur, Pédale» Je Harpe»,.Iron Frame, over Strung 
Uni», ete, et chaque inulrument étant sou» ht surin­
tendance de M. J. H. Groveateen. qui h eu une 
expérience pratique de plus de 30 année» dan» leur 
inanuficttir», est pleinement garanti »ou» tou» le» 
rapport».
Les Pianos Forts de Qroveslten ont reçu la 

plus haute marque de mérite au-des­
sus de toutes tes autres à la célé­

bré Foire Universelle.
Où étaient exhibé» dea inNtrument» de» meilletiia 

fabricant» de Imndrea. de Tari», d'Allemagne, «le 
Philadelphie, New-York ; et aussi 4 l'Institut Ame» 
ricaina pendant cinq nnuées successive» ; le» inA- 
dailies d'or et d’argent obtenues aux deux peuvent 
ûtra vue» é notre énthlinM.|oenl.

Giéco aux amélioration» introduite» nou» fabri­
quons un Tinuu-forte encore plu» partait en If» ma» 
nutactucaiil en • grand nombre ; avec un syaiAtiie 
•Uicteineut comptant non» ■ouhik » en état «t'ofirir 
ce» instrument» 4 un pria pouvant défier tuulo 
compétition.

Prix.—No. I, Mpt octave», coins arrondi», boite 
unie «n bois dn rvisv $275.

No 2, sept octave», coin» nrrondi» avec moulure» 
massive» en Itoi» de ro»e $300.

No 3. sept octnve», coins arrondi» «-n hoisderiuM, 
style Louis XIV, $325. Condition», su comptant, en 
mo .naiecourante) cirotilaireadescriptives envoyé»’» 
gratuitement.

Québec, 19 juillet 1865—la

Excellent Thé du Japon,

FORT et d'un gmlt exquis, 60 cents, chus
VVtKlDN St Ciu.

Québec, 11 avril 1866.

CAFÉ, CA FK.

JAVA excellent -1» 8d.
Java vt Jamaica—I». 6«l.
Mélange Italien asti» rival pour lu force ut la 

pureté—1». 3d. lu !b 
Moulu tou» Ica jours.

WOODS & Cie.
Québec, 11 avril 1866.

Hareng de Lochfiue,
Morue Sèche d'Ecosse.

A vendre par
WOODS X Cie.

Québec. Il avril 1866. _ _

HOMARDS, HOMARDS.

73 C
Québec

KG REFIN S,

L

CAPSULES RAQU1N.
'ACADEMIE *1" Médecine do in France, ayant

i cx|.eriuirulé mW 105 nialudiue c«intagieu»«», «»t 
ohluiiu 100 guériMUi*. n tléclnré qu’ellu» étaient *u- 
péro'tit'u» «« tout. » lea outre» préparation» «lu Co- 
ittihu. ...|luuv rtan» i» Milliveiit «laits lu plupart du» en*.

A T.ir ». èauliourg Nt. Dcui», 8 », ut dan» I* » prm- 
. Ipalu» phuruiuciu* «!«• tous lu» pays. Nu uiéfiur du* 
cvmtrufaçou» et uxig. r la •ignuluta lUqi'iM.

!» mal» 1866.—10m 2fm

SIROP
!> r ji i g t T a r, r. .

- LABEL0NYE
PHAltMACIEN, Ul K «0UltnON-Ytl.l.KNEt '«

4m Cwlrr. h r«rU

Ce sirop est généralement emplo>é deptiirt {du* d>‘
10 ans, contra iMHmlataUos 4m canwr. In-1*7
4rwpl»lnnelta plupart dus Aee«*«lo»»* «lu i»..f

pgf inn plua lllnatrea médeci us frun«;»ts. » s«t - 
mi leaqunta noua eiteroaaMM. lu» Prufeasenra An 
dral. Bouiltaud, Fouquier, Marjolin, Hostau, rtc 
ttnivant ImdéetaaUoMd'un grand nombrud'untru
ni JI onten prXttmèni le» rmlpluialo.. lus 
plua vivna, et tuaé Wpén^Uln coromençantu nu 
tarde pas à dtaparaltra par n seule actioo ci un 
régime convenable. D eat employé avec un égal 
raceèa contralr* Cmêrarrlien pulmnnulilrrs,

I, Bronchite» ou Toux tier- 
Inches : contre I ■♦•••r

succès
Igg__ ___
veuses, Grippes tC queluehes 
tyrnSm ( Creeke;vante ée sang), etc.

Chaque boubtlta eat revêtue d'éüquell-t. lem 
“ , 9t aoellée p»r UM banda hleua 

portant ta tafu-hure én l’InvenVeur.
Déjiôt 4 Québec,jchex|MM. John Mu»»on k 

Cie.. et 4 la pharmneie «le M. E. Giroux, rue 
St. Pierre. Ilasve-Ville ) n Motitréul chez MM. 
Lyman Clan* X Oie . et MM Devins et Boltou

1er mar» 1865 —3f»-jn««

NAISSES venant d’étie reçues, «le 
K. Lewis.

WOODS & Cie.
Il avril 1X66.

W.

EGRKFINS.

LE» plu» gro» et le» plu» uiugniliqur» qu'il» y 
aient en cette cité, préparé» •iiécialeuiefit 4 

leur ordre, reçu» trois foi» par temaine.
WOODS k. Ci*.

Québec. Il avril 1866.

Nouveau Magasin
A LÈVIS.

LES •ousaigué» informent leur» amis et i» public 
en général qu’il» ont ouvert à Lévf», dan» Ig 

maison «Ta Mnx. Nsusoa. sur le haut de la côte La­
badie, un magasin d'Rpicerie» de toutea aortes. On 
trouvera 4 leur établissement de» Liqueur» d* pre­
mier choix. Aussi. Farine, toute» sorte» de Grains, 
Provision», et un assortiment complet de Vaisselle, 
lia achèteront ou échangeront tout 1rs etfets dea 
cultivateur».

De oiu». comme il» ont eu des commandes couai 
durable» de beurre, il» achèteront 4 un pris raison­
nable tout I* beurre qu'on voudra bien leur porter. 
U» espèrent que par leur grand assortiment dans In 
ligne d'Eptcehe» et la promptitude qu'ils mettront 
4 servir leur» pratique», et surtout lea avantages d* 
toutea sorte» qu'lia offrent nux acheteur» mériter 
au moins una visita 4 laur étahUssemtub

THÉODLXB ANN BLIN. 
NUL AfiSSLIN.

VIII* 4a Lé via.
Québec. 18 aept. 1865 —la

THÉ! THÉ!! THÉ! ! !

MAUMiriVIIB TM mêl. i -U CJ.
Thé de choit de famille è 3».
Thé extra fin da famille 4 3». 6J.

A vendre par
WOODS k. Cie.

Québec, 11 avril 1866.

Citrons, Citrons.

VENANT d'être r«çu par TBxpress un envoi de 
Citron» de Meuine en ordre parfait 

A vendre par ADAM WATTEKN,
Québec. 23 nvril 1866. Il et 13, rue SL Jean

Egrafins, Egrefins.

ÜN grand envoi venant d’ètre reçu, préparés par 
McRwans. A vendre par

ADAM WATTERN,
Québec, 23 avril 1866. 11 et 13, rue St. Jean.

UustaYe B. Fabre,
snttttfiR ii musa t cimusi,

inronTATêon ns
Ferronnerie et Quincaillerie,

Selleries, Garnitures de Voitures, Cuirs 
et Vernis,

FEUILLARO, FER EN BARRE ET ACIER, 
RUE SAINT-PAUL, 287 ET 289,

Coin d# U rtm St.-Gabriel,
BCOHHVZl.S4k.XA.

Québec, 9 avril 1866.—la

H. BLÀMCHET
CHIRURGIEN,

No 9, RUE DU PALAIS, 
Aacinan* réntdnnon dn non oncle, feu 

Jsam Baamcui, OWnifgwn.

LI Dn BteacnaT prêtera un* attention parti 
cnUêre an Uniument des maladies ChirurgV

Jes
Québee, 9 join 1964.

JDAAGEUS

C.O^

ÏFPROUSltt MR L RCADIIIC IMPERIAll 
H ■CBICIIK DI PRBIS. ,

■Si Briüm m OÉUi MtOiMii nAtni lê ah^éa
Inlrtwtji ht —> 1> terme ta pin» eiteum

— mnén éslOI. tan
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Dé|>ôt 4 Québec ebuz MM. John Mu*»«in k 
Cie.. et è la pharmacie «lu M. K. Giron», ru** 
8t. Tierre. Basse-Ville ; 4 Montréal chux MM. 
Lyman.Cinru V Ciu .et MM. De vina u» B.iltun.

I0QH2
1er mnr» 1865.—3f»-jn«»

HÜXIiB
Ajtprouvêe jmr C Académie Impériale de Mé­

decine ds Pari».

D’ATRÈN le rapport académique, cello Huila 
est un médicgment d'une gramie valeur qui 

présente beaucoup «i*HVantugu» sur l'Huile «la èuie 
de morue. Elle u»t umnloyée avec succès dsn* lu» 
même» cas que cette uunnèru, ainsi cunlro tmitc» 
les Maladie» scrofuleuse» i engorgement» des glan­
de», tutn«ur», goitre», etc..) ut pour fortifier lu» 
personne» d'un temperament faible, contre lus Af­
fection» pulmonaire» au début; lu* Syphilis invé­
térée», I *» Dartre» rongi'aulu» et autre» Maladie» 
de la peau. etc.

L'Huile de J. Personne u'e»t livrée qu’un fila* 
cou» ««ctognhes. jiortaut le « achet ut la »igunturd 
de l'inventeur et du depositaire générai.

Dépôt général « Turta chez Lsbxlonîk, Thartna 
cien rue Bourhoii-Vilieueuve. 19. l'an*.

Dépôt 4 Quélter chez MM. John Muason k Cie , 
#t 4 la |.barinucie de M. E. Giroux, rue Nt. Tierre, 
Basse-Ville.

3 mtr» 1865.—3f»-jno

Dragées d’Ergotine
DE BONJEAN.

Médaille (T Or Je la Société île Pharmacie 
de Paris.

EMPLOYÉES avec le plu» grand succès par le» 
pins célèbre* médecins, pour faciliter le tra­

vail de Tn:roucheiueni, arrêter le» hémorrhagies 
de toute nature, contre les engorgement» de lu te» 
ru», les crachement» de sang, le» dvsientertes tî 
diarrhée» chroaiqu-», la phthlstMp.i.mnosjre.

PARIS. pWttiavia LAHRLONf E .V Cia, 19, rue 
Bourbon Villeneuve.

A Québec, dépôt dies John Muason k Cie., et 
4 la pb« uu.’Je M. E. Gitoux, rue 8t. Tierre, 
Bnase-Villc, 4 -Montréal chas Lymsn, Clara k Ci*, 
et chat Devins k Bolton.

1er mart 194V—3b jno


